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Serv/ce rapide
sans rendez-vous

LES PAYS \

L homme ne vit pas que de pain , dit
un adage célèbre, mais a-t-il besoin
pour subsister des spécimens dernier
cri de l'aviation militaire, c'est ce que
l'on pourrait croire en constatant la
course aux armements aériens à la-
quelle se livrent actuellement les
pays d'Amérique latine. On a annoncé
à Rio de Janeiro, que l'aviation brési-
lienne serait dotée de chasseurs super-
soniques francais « Mirage III ». D'au-
tre part , les autorités péruviennes doi-
vent prochainement prendre livraison
en France, de douze chasseurs bom-
bardiers « Mirage » récemment acquis
par ce pays.

Les experts brésiliens font valoir la
nécessité de moderniser la flotte mili-
taire équipée jusqu'ici d'avions à réac-
tion du type Gloster Meteor. Cet ap-
pareil perirne ne peut efficacement

Les Américains ont
frop de plutoni»

PARIS — Les Américains
souffrent d'une surproduction
de plutonium, matière fissile
pour les bombes atomiques et
certains types de réacteurs nu-
cléaires. Pour les fins civiles,
le produit se vend dans les
transactions internationales en-
tre 20 et 40 dollars le eramme.

Le Vietnam dù Nord à la T¥ américaine
UN FILM QUI FAIT BEAUCOif P DE BRUIT

NEW YORK. — La télévision édu-
! cative américaine (N. E. T.) a pré-

sente hier soir un film de quarante-
! cinq minutes sur la vie au Nord-
| Vieitnaim suivi d'un débat de plus
|| d'une heure sur le conflit vietraarnien
h entre MM. David Schoenforuin, cor-
1 respondant de la « Columbia Broad-
I casting » pendant dix ans à Paris,
1 oppose au conflit, et Robert Scala-
li pino, professeuir de srieinces politi-
ci ques à l'Université de Berkeley.

Le film , tourné au Nord-Vietnam
, en 1966 par un jouirnaliste britan-
1 nique, M. Felix Greene, et qui dure

en principe quatre-vingt-cinq minu-
tò tes, a monta-é aux téiéspectateurs
1 américains des villes et des villages
1 détruits à plus de 75 pour cent — ce
i qui met en cause les affirmations

r r ,. „...,, ,..,., ... v .„.,.,..„ ... .......... .......... ..„..„„..,, ... .¦?,¦¦,„¦„ „.,..„, ,../%

américaines selon lesquelles seuiles
les cibles militaiires sont attaquées —
des écoles, des hópitaux , l'acneniine-
rnent de nuit par convois de ca-
mions, trains, voitures et bicyclettes
des marchaindises destinées à la
guerre, des alertes et des bombarde-
ments, l'étennelle reconstruction des
ponts et des routes, l'embraìnement
de la population à la lutte, la capture
d"un pilote américain, l'interv iew
d'un aulire pilote hospitalisé après sa
capture et dont on n'a pu enteindre
entièrement les réseirves qu 'il formu-
lait à l'égard de l'utilité et de la
moralité de cette guerre.

Enfin, Felix Greene a montre le
président Ho Chi Minili encourageanit
des villageois et leur promettant
qu 'ils obtiendraient tòt ou tard l'indé-

psindance, la paix et la réunification m
de leur pays. Il a présente l' « Onde 1
Ho » comme « le symbole de la déter- ft
miraation passiorunée de son peuple M
à obtenir l'indépendance sans domi- È
nation ébrangère ». B

Après la projection , M. Scalapino m
a déclaré que le film de Felix Greene B
était un très bon « film de propa- |
gainde » dans lequel il voyait revenir 

^quatre thèmes « très discutables » : m
1. Le Nord-Vietnam ne peut étre 8
vaimcu. 2. Mobilisation massive de jf|
la population et aide étrangère ré- m
duite au minimum. 3. Les bombarde- ffl
ments sont immoraux et iejustifiés M
puisqu 'ils semblent visar la papilla- ||
lion civile. 4. Une sociéftié haiimo- m
nieuse est detruite par une iingénance É

(Suite page 12)

Espagne: Nouveau duirissement
MADRID — Un recueil intitulé

« Syndicalisme » et écrit pour les
membres de l'organisation catholique
" Avant-Garde ouvrière » par deux
jésuites conseillers de cette organi-
sation , les pères Javier Daminguez et
Jaime Castineiras, avec l'accord de la
censure ecclésiastique, a été saisi
lundi par la police madrilène bien
que ses auteurs aient satisfait , dit-on ,
à toutes les exigences de la nouvelle
loi sur la presse. Les deux prètres
doivent comparaitre jeudi devant le
tribunal d'ordre public.

D'autre part , une nouvelle proce-
dure — la troisième ¦— a été ouverte
contre le journaliste Angel Ruiz
Camps, directeur du « Bulletin de la
confrérie ouvrière d'action catholi-
que » , auquel le ministère de l'In-

forma tion reproche d' « avoir man-
qué de respect envers les institutions
gouvernementales » en mettant en
cause dans un article la manière
dont les autorités envisagent de me-
ner la réforme des syndicats. Une
amende de 5 000 pesetas (320 francs
environ) a été en outre infligée au
directeur de la revue « Gaceta uni-
versitaria » , accuse lui aussi d'avoir
« manqué de respect envers les insti-
tutions » en publiant un article dans
lequel il commentait certaines mesu-

res du ministère de l'Education.
Sur le pian universitaire, la tension

persiste bien qu'aucun incident n 'ait
été signale dans la journée de lundi.
C'est ainsi que les étudiants de la
Faculté de droit de Madrid ont dé-
cide de commencer aujourd'hui une
grève de 48 heures pour protester
contre la présence de policiers dans
l'enceinte de l'Université. A Saint-
Jacques-de-Compostelle, une manifes-
tation d'étudiants a été dispersée par
la police.

I AMNISTIE FISCALE : PERCEPTEUR OU GRAND IMQUfSETEOR ?i
• MANCHESTER — Des tombes du
cimetière Israelite de Manchester ont
été couvertes de croix gammées faites
au minium. La rVolice a ouvert une
enquète.

10  

MILAN — Trois personna-
lités dirigeantes d'une revue
milanaise parmi lesquelles le
rédacteur en chef, ont été con-
damnées à des peines d'empri-
sonnement de 4 à 6 mois et au
paiement de fortes amendes,
pour « publications pornogra-
phiques »,

Le percepteur est devenu , en tout
cas dans un pays  voisire et néan-
moins ami , personnage de comédie
et providence des chansonnìers et
des journaux satiriques. Souvenez-
vous de cette chanson de Gilles où
l'Etat , qui n'a jamais  eu le sens du
comique , établit le bureau du per-
cepteur  dans les locaux d' une au-
berge en f a i U i t e .  à Venseigne de la
t F i l l e  sans caeur » ...

Pourtant , le percepteur est un des
instruments les p lus  utiles de tou-
tes les communautés publiques ,
chargé qu 'il est de récolter les con-

t r ì b u t i o n s  sans lesquelles  toute vie
l>olìcée deviendrait  impossible. Ce
ionctionnaire — considéré souvent
comme un mal nécessaire — ne de-
vie.nl odieux que lorsque le système
f i s c a l  est lui-mème inique et que
l'impùl normalement dù par  tous les
citoyens tourne à la spol ia t ion .  A
cet égarcì. les expériences vécue.'-
par les pays  à d ic ta ture , de droite
ou d' extrème-ciauche, soni pleines
d' enseignements.

C'est dire qu 'en eel le  matière. il
f a u t  d' abord eons idérer  le regime
f i s ca l , son équité . son écnt i l ibre .

L'impót ne doit pas devenir tei qu 'il
décourage et brise l' esprit d' entre-
prise.  Tout travail mérite son salai-
re, et tout e f f o r t  sa récompense. Ce
n'est plus  le cas dans les pays qui
prat iquent  le « tout-à-l'Etat », dans
lesquels V in i t ia t i ve  privée n'a plus
de sens parce que l' appetii  du f i s e
ievient proprement  insatiable.

Nous  n 'en sommes heureusement
pas là . mais il semble pourtant qu 'il
tera i t  désirable de revoir certaines
règles f i sca les  en vigueur dans nos
répub l iques .  aux trois échelons de
la commune . du canton et de la

Confédération , de manière à établir  m
un certain équilibre à ces trois éche-
lons dans la manière et la mesure
de prélever  l ' impót.  L'uni formile  est
acquise sur le pian f edera i  ; elle
est loin de l'étre ailleurs , encore
qu 'il f a i l l e  lenir compie de situa-
tions et de besoins particuli ers.

Quoi qu 'il en soit , le lise n'est
pas devenu en Suisse un monstre
dévorant , et il s u f f i t  pour s 'en con-
vaincre d 'é tabl ir  certaines compa-
raisons avec d' autres pays. Il n 'en
reste pas moins qu 'il existe des

(Suite page 12) m

Groenland : après l'accident du B52 qui
transportait des bombes à hydrogène «neutres»

NEW YORK. — Six des sept hommes d'équipage du bombardieir strate-
gique B-52 qui s'est écrasé dimanchei dernier à 20 h. 30 Gmt, à quelques kilo-
mètres au sud-ouest de la base aérienne américaine de Thule , au Groenland,
ont été retrouvés vivants. Le septième, le co-pilote, a été tue dans l'accident,
dont les causes n'ont pu étre encore déterminées.

Le département de la Défense a précise lundi dans un href communiqué
que les bombes à hydrogène que transportait l'appareil n'étaient pas « armées
et qu 'il n'y avait en conséquence aucun dange'r d'une explosion nucléaire à
l'endroit où s'est cerase l'avion ». Le Pentagono s'est, efn revanche refusé à
relever combien il y avait de bombes à bord du B-52. De source généralement
bien informée le nombre de quatre a été avance, nombre qui correspond à
l'armement nprmal d'un bombardici de ce type efn mission d'alerte.

Un incendie, selon la version offi- l'inutilité des efforts déployés, decida
delle, éclata à l'Intérieur de l'avion, de gagner la base de Thule pour- un
alors qu 'il survolait la mer de Baffin. t atterrissage en catastrophe ».
L'équipage essaya sans succès de mai- L'avion perdit alors rapidemant de
triser les flammes en utilisant des l' alt i tude et creva de sa masse la
extincteurs, mais le pilote, devanlt coniche de giace, épaisse de un à deux

metres, recouvralit les flots glaces de
la baie North Star, à une dizaine de
km. au sud-ouest de Thule. Sax hom-
mes sautèrent à temps en parachute.
Cinq d'entre eux furent retrouvés im-
médiatement, le sixième, blessé, qui
souffre d'une épaule cassée et de ge-
lures aux mains, fut découvert quel-
ques heures plus tard.

Les autorités militaires, qui ont sou-
ligné Fexcelleoce du système de sécu-
rité des bombes nucléaires, ont déclaré
que la réoupération des ogives nu-
cléaires, en raison du peu de profon-
deur de la baie North Star —¦¦ de 20
à 45 mètres selon une carte établie
en 1875 par l'Amiirauté bri tannique —»
ne devrait pas présenter de difficulté
insurmontable.

Ce point de vue est partagé par l'un
des océanographes, dont l'expérience
avait permis le repechage d'une bom-
be atomique tombée en Mediterra-
née, au large de l'Espagne, en janvier
1967. M. Earl Hays estime que l'emploi
de sous-marins est superflu dans les
condì tronfi présentes et que les sca-
phaindriers pourront opérer d'autant
plus aisément que le point de ohute

(Suite page 12)

Inondations apres la tempète en Àngleterre

Après la tempète fur ieuse  qui a sevi en Ecosse et au Nord de l 'Angleterre
et qui a cause de gros dommages. toute cette contrée est éprouvée maintenant
par des inondations. Notre photo montre : à Shrewsbury, le proprìétaire d'un
magasin de sports nautiques — portant l'une de ses propres combinaisons
d'homme-grenouille — qui se . trouve devant l' entrée de son commerce pou r
inspecter les dommages causés par l' eau de la rivière Severn.
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Fuseaux F «_
(Fr. 89.—) soldés ¦ I • W«»

w ŷ^̂ Wnĵ BSi
La Croisée S I O N

f> (026) 2 10 48 et è Brigue <f (028) 3 12 83

H Pendant Iongtemps notre na- m
% Ialite f u t  si f a ìb l e  que la Fran- m

ce devenait un désert. Dans m
cj Ventre-deux guerres , au collège 8
jjj de Villeneuve-sur-Lot, un de I
U nos professeurs nous faisait t|
§| honte d'ètre une classe de f ì l s  m
|| unique. « Pourtant , ajoutait-il , j |
H le Lot-et-Garonne est un dépar- S
H tement riche ! » II accusait l'è- §|
H go'isme.

Heureusement , depuis vingt ||
U ans, la France a recommencé à É
& fa ire  des enfants.  La natalite |
jì| obéit à des phénomènes, sou- m
U vent inexplicables, de psycholo- m
|j gie collective, auxqueìs l'insti- |fi tutìon des allocatìons familiales m
|| pourrait peut-ètre, en partie, m
S fournir une explication.
|| Cette mystérieuse natalité se m
H remet à baisser. De 18 ,1 % en è
H 1964 , elle est tombée à 11,4 % en jj
B 1966. Elle ne dépassera pas fc||| 16,5 %  en 1967.
É Cette chute se produit avant m
H mème la dépression économique, k*
^ì avant la d i f fu s ìon  des contra- m
I ceptifs.
'̂  Les Frangais disent : pourquoi 1|
É fa ire  encore plus d' enfants , j|
fe puisqu'on ne peut pas encore B
f c  tous nous lager convenablement, M
| puisque nous manquons d'eco- m

S les et de maitres, puisque les m
1| jeunes trouvent dif f ici lement du m
I travail ?

L'augmentation de la natalité m

t
est bonne. Ce sont nos lois et M

. nos coutumes publiques qui sont -. fc
H mauvaises. Savez-vous pourquoi m
 ̂

les classes du 2e degré sont sur- %
Il . peùplées ? Pour 1/5 seulement à?M
É cause de Vaugmentatìon de la M
f e  natalité, pour 14/15 à cause de È
k la démocratisation de Venseigne- m
1 meni.
|| Qu'on lui donne des bonnes f c
É lois, et la France refera encore ||
S beaucoup d' enfants.
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La caravane SIMCA vous offre différentes versions — de la gamme Nous vous invitons cordialement a
maintenant une occasion unique SIMCA. Visite sans aucun engagé- cette manifestation de démonstra-
d'examiner tous les modèles — et les ment. tibn et d'information:

SIMCA 1000 SIMCA 1100 SIMCA 1100 Break

SIMCA Coupé 1200 S SIMCA 1301/1501 SIMCA 1501 Break

K 

Peut-étre avez-vous une légère
! déficience de l'ouìe, sans ètre

pose un appareil « tout dans

Sans aucun engagement de votre
part, venez l'essayer à notre
prochaine consultation où nous
pouvons determinar le degré de
votre surdité.

JOS^R?3̂ i CONSULTATION"
U'MlMEuSl GRATUITE

JaBittraf^ÉÉgyaÉmAffi JEUDI 25 janvier
SERVICE ACOUSTIQUE S. A. de 14 h. à 18 h. 30
Petit-Chène 38 - Tel 021/23 49 33 ¦ . chez
LAUSANNE
Fournisseur conventionnel de * Pharmacie de la Poste
l'Assurance invalidile. Avenue de la Gare — SION

D BT% &9 Veuillez me 'aire
HI 11 PI Adresse

** pervenir vos prospectus Tel.
FAV

c
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A vendre
UNE SCIE A RUBAN

transportable pour entrepreneur et scieur
avec timon d'accouplement , pour autos,
Jeeps, camions, tracteurs, etc. Avec 13
rubans aiguisages et cheminages à neuf.
Ainsi que Machine automalique pour ai-
guisage et cheminages. Moteur à benzine
revisé à neuf très puissant.
Faire offre au téléphone (027) 4 82 24.

P 209CO S

A vendre sur contrai

VW 1660
couleur et modèle à choix.
Rabais important
Olfres s chiffres AS 7654 S aux
Annonces Suisses SA » ASSA »
1951 SION.

P 639 S

Prof itez du nouveau prix
La bomb

normal
ne codi
plus qu

La bombe
économique

contenant
trois fois plus
que la bombe

normale i
ne coùte |
plus que "

vos cartes de loto... imprimerti; ̂ ssiei sa sioi

A vendre

armes anciennes
Faire offres écrites sous chiffre
PB 2C832 à Publicitas, 1951 Sion.

GRANDE SALLE

«LA MATZE » - SION
JEUDI 1er FÉVRIER 20 h.30

Le plus grand succès du

JAZZ NEW ORLEAN'S

CHRIS
BARBER
JAZZ BAND
dans son concert-show dynamique i

DIXIELAND - G0SPE1 - BLUES I
Location au Magasin de musique Hai- 1lenbarter & Cie, r. des Remparts 15,1
Tel. 2 10 63 - Places de Fr. 5.- à 12.-1
taxe comprise.

im P 591 Q j j

Si, par basard,
vous avezbesoin

d'argent
cela ne signifie pas
encore que vous devez
entamer vos économies,
tant s'en faut!
Un bon conseil:
Votre riserve doit ètre préservée. Mais réalisez
votre projet quand mème. Le Prèt-Rohner esl li
pour cela. Ainsi vous pourrez profilar des bonnes
occasioni en temps opportun et votre fortune
resterà intacte. Ecrivez ou téléphonez-nous
encore aujourd'huiI

Bangue RohnenCie S.A.
8021 Zurich. Strehlgasse 33. tèi. 051 230330
9001 St-Gall,Neugasse 26, tèi. 071233922

Prof itez do notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Téle-
phonez sous No 071 233922 entre 19 h.
et 21 li. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés sur nos pràts.

Depuis plus de 30 ans, la Banque Rohner
accorde desprèts rapides, discre ta et
favorables.

Nom

Prèts
sans caution et sans formalités

spécicles

Demandez nos conditions.
Agence pour le Valais KREDITA
Case postale 28924 - 1951 SION.

A vendre

fron?onneuses
d'occasion

Stihl Me Cullogh • Dolmar
Indiar Pionnier Clinton

En bon état de marche a>
forte gaianlie
Prix inlé'essant.

Tel. (024) 7 32 89
P 42449 S



3. Championnat de 3e Ligue :

tk \ \ \ \ l V . i A \  '! 
¦' ¦' !'! l/H8/llS/l y ! IP 3-1-1- A la fìn de la saison 1967-1968, une équipe de 3e Ligue sera promue

I lUOUUIUllUII f UIUIUU HIIU en 2e Ligue, éventuellement deux équipes selon le chiffre 2.4.3. des
modalités pour le maintien de 11 équipes en 2e Ligue.

r i t*.  \ *** tnstlm**. *mt\ 0*s*\i «¦!' fl •llwlst&i! «% ¦*»« «% 3.1.2. Aucun club ne peut avoir plus d'une équipe en 2e Ligue (art. 22 du

fÌP rflfilil/ì PI fi AlN PTKIHP Règlement de leS de l'ASF).
UW I UUl&Jtlll Ul il I lUIIUllUlllU 3.1.3. Les champions de groupe, dont le club appartieni à la 2e Ligue, ne

peuvent pas participer aux finales de la 3e Ligue. A leur place se
Adresse officiane : Case postale 28 Sion 1 — Télégramme : Association mettra la prochaine équipe du groupe, dont le club n'appartieni pas
Valaisanne Football Sion — Cpte de chèques postaux : Ile 782 Sion — à la deuxième Ligue

Téléphone, Président : (027) 2 16 42 - Secrétaire : (027) 2 18 60 ' 
 ̂ DìsposWons générales pour les flna.es de 3e Ligue :

"""" 3.2.1. Pour la désignation d'une équipe de 3e Ligue montani en 2e Ligue,
Onmmiinimici r\ffis«ial Mn 90 les champions des deux groupes joueront deux matches sur terrainV^umillUllllJue UHIUiei nu *CV neutre, sans prolongations.

MODALITÉS DES MATCHES D'APPUI, ELIMINATOIRES ET FINALES En cas ^galité, u.n troisième match sur terrain neutre sera joué
avec prolongations eventuelles.

DU CHAMPIONNAT SUISSE, SAISON 1967-1968 En cas de n0uvelle égalité, il sera tenu compie :
1. Champion de groupe ou dernier classe : a> de ,la diff

f
rence entre les buts marqués et recus lors des matches

de la poule finale ;
En cas d'egalité de points et pour déterminer l'equipe championne de groupe ' b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ,
ou l'equipe classée dernière du groupe, les matches d'appui seront fixés de cj s\ \e rapport des buts est le mème, le sort deciderà.
la manière suivante : „ „ _ .. ,.3.3. Relégation :
1.1. Championnat de 2e et 3e Ligue : A la fin de la saison 1967-1968, trois équipes de 3e Ligue seront reléguées

1.1.1. Si deux équipes sont à égalité , un match d'appui sur terrain neutre en 4e Ligue, éventuellement quatre équipes selon les chiffres 3.4.2. et 3.4.4.
avec prolongations eventuelles. En cas de nouvelle égalité, il sera et cinq équipes selon le chiffre 3.4.5. des modalités pour le maintien de 22
tenu compte : équipes en 3e Ligue.
a) de la différence entre les buts marqués et repus lors du cham- 3.3.1. Les trois équipes reléguées seront d'abord les dernières équipes

pionnat ; classées des deux groupes. Pour la désignation de la troisième équi-
b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ; pe, les deux avant-dernières équipes de chaque groupe joueront deux
e) si le rapport des buts est le mème, le sort decìderà. matches sur terrain neutre, sans prolongations.

1.1.2. Si trois équipes sont à égalité, un match sur chaque terrain aux En cas d'egalité, un troisième match sera joué avec prolongations
points, sans prolongations. En cas de nouvelle égalité des trois equi- eventuelles.
pes, il sera tenu compte : En cas de nouvelle égalité, il sera tenu compte :
a) de la différence entre les buts marqués et repus lors du cham- a) de la différence entre les buts marqués et repus lors des matches

pionnat ; de la poule finale ;
b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ; b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ;
e) si le rapport des buts est le mème, le sor* deciderà. e) si le rapport des buts est le mème, le sort deciderà.
En cas d'egalité de deux équipes, un match d'appui sur terrain neutre 3.3.2. Si quatre équipes sont reléguées, ce seront d'abord les dernières
avec prolongations eventuelles. En cas d'egalité nouvelle, il sera classées de chaque groupe puis les avant-dernières classées de cha-
tenu compte : que groupe.
a) de la différence entre les buts marqués et repus lors du cham- 333 pour |g désignation de ,a cinqulème équipe, les deux équipes depionnat , chaque groupe classées troisièmes avant-dernières joueront deuxb du meilleur rapport des buts (goal-average) ; ma,̂ hes *ur t£rrain neut sans proIongatìons.e) si le rapport des buts est le meme, le sort deciderà. En cas d.éga|itéi un troisième match sera joué avec prolongations

1.2 Championnat de 4e Ligue, Juniors A.-Interréglonaux, 1er et 2e Degré, Ju- eventuelles.
niors B et C : En cas de nouvelle égalité, il sera tenu compte :
Si, à la fin du championnat, il y a égalité de points , il ne sera pas joué de a) de la différence entre les buts marqués et repus lors des matches
matches d'appui. Le rang se determinerà en tenant compte : de la poule finale ;
a) de la différence entre les buts marqués et repus lors du championnat ; b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ;
b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ; e) si le rapport des buts est le mème, le sort deciderà.
e) si le rapport des buts est le mème, le sort deciderà. .. _. ,. . , , ., . „ . , . _ ,, „ .3.4 Modalités pour le maintien de 22 équipes de 3e Ligue, en fin de saison

2. Championnat de 2e Ligue : 1967-1968 :
2.1. Promotion sur le pian romand : 3.4.1. Lorsqu'une équipe de 2e Ligue est reléguée en 3e Ligue et qu'une

Pour la désignation de deux équipes de 2e Ligue montani en Ire Ligue, équipe de 3e Ligue est promue en 2e Ligue, trois équipes de 3e Ligue
deux poules à trois réuniront les six champions de groupe de 2e Ligue sont reléguées en 4e Ligue et deux équipes de 4e Ligue sont promues
(Fribourg, un champion ; Genève, un Champion : Neuchàtel, un champion : en 3e Ligue.
Valais, un champion et Vaud, deux champions). 3 4 2. Lorsque deux équipes de 2e Ligue sont reléguées en 3e Ligue et
2.1.1. Pour la saison 1967-1968, les poules à trois ont été formées comme qu'une équipe de 3e Ligue est promue en 2e Ligue, quatre équipes

suit : de 3e Ligue sont reléguées en 4e Ligue et deux équipes de 4e Ligue
Groupe 5 : Genève (gr. 14), Neuchàtel (gr. 15), Vaud I (gr. 17). sont promues en 3e Ligue.
Groupe 6 : Valais (gr. 16), Vaud II (gr. 18), Fribourg (gr. 13). 3 4 3  Lorsqu.une équipe de 2e Ligue est reléguée en 3e Ligue et que deux

2.1.2. Modalités : équipes de 3e Ligue sont promues en 2e Ligue, trois équipes de 3e
Matches alter et retour , aux points. L'equipe de chaque poule ayant Ligue sont reléguées en 4e Ligue et trois équipes de 4e Ligue sont
le .nombre de points le plus élevé sera promue en Ire Ligue. promues en 3e Ligue.
2.1.2.1. En cas d'egalité de points de deux équipes, le rang se déter- 3.4.4. Lorsque deux équipes de 2e Ligue sont reléguées en 3e Ligue et

t- . minera de la manière suivante : qu'une équipe de 3e Ligue est promue en 2e Ligue, quatre équipes
»,(*,, a) match d'appui sur terrain neutre avec prolongations éven7 de 3e Ligue sont reléguées en 4e Ligue et deux équipes de 4e Ligue

.«». < .._ , tuelles ; sont promues en 3e Ligue.
b) meilleure différence des buts des rencontres entre les deux 3 4 5 Lorsque trois équipes de 2e Ligue sont reléguées en 3e Ligue et

équipes ; qu'une équipe de 3e Ligue est promue en 2e Ligue, cinq équipes de
e) tirage au sort. 3e |_jg Ue sont reléguées en 4e Ligue et deux équipes de 4e Ligue

2.1.2.2. En cas d'egalité de points de trois équipes, le rang se déter- seront promues en 3e Ligue.
minerà de la manière suivante : . x̂. , . - , . ,  •a) meilleure différence des buts de la poule finale ; 4' Championnat de 4e Ligue :
b) meilleur goal-average de la poule finale ; 4.1. Promotion :
e) tirage au sort A la f'n de la saison 1967-1968, deux équipes de 4e Ligue seront promues

2.1.3. Si l'equipe montani en Ire Ligue est connue avant la fin de la poule f" 3e Ll9"e- éventuellement trois équipes selon le chiffre 3.4.3. des moda-
finale, les matches encore fixés ne seront plus disputés. "te* P°u.r le maintle" de 
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fln de salson 1967-1968.
e , . .. . J . L ^c cr. ¦ r. e .e ce , „„, ¦ . *,„„ 4.1.1. Dispositions générales pour les finales de 4e Ligue :2.1.4. Dates des matches : 19, 26 ma,, 2, 9, 16. 23 et 30 juin 1968. Deu
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à trois re£niront |es six champions de groupe de la 4e

2.2. Relégation : Ligue.
A la fin de la saison 1967-1968, le dernier classe de chaque groupe de 2e 4.1.2. Répartition des groupes :
Ligue est relégué en 3e Ligue. La répartition dans les deux groupes de finalistes sera effectuée par

tirage au sort dès que les champions de groupe seront connus.
2.3 Disposltlons générales pour les finales de 2e Ligue : 4 1 3 Modalités •

2.3.1. Les finales de promotion en Ire Ligue ne doivent ètre fixées definì- Chaque équipe jouera l'une contre l'autre, matches aux points sans
tivement qu'après consultation du membro responsable du Comité de prolongations. Ces matches seront fixés sur des terrains neutres.
la ZUS. En cas d'egalité, il sera tenu compte :

2.3.2. Le pian des finales doit étre communiqué avant le premier match, a) de la meilleure différence entre les buts marqués et repus lors
aussi bien aux Associations cantonales intéressées qu'aux finalistes des matches de la poule à trois ;
eux-mèmes. Les modalités des finales doivent ètre rappelées au sou- b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ;
venir des finalistes avec les convocations. c) sì le rapport des buts est le meme, le sort deciderà.

2.3.3. Toutes les finales de promotion 2e Ligue seront inspectées par un 4'1'4' 
^
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n«2l2„ _u J ^ „•»- J i -7i io seront promues en 3e Ligue et joueront un match sur terrain neutrememore du uomite de a ZUo. , .. * f ,, , ... _, L - , ,avec prolongations eventuelles pour le titre de champion valaisan

2.3.4. Les champions de groupe, dont le club appartieni à la Ligue Natio- du championnat suisse de 4e Ligue En cas d'egalité, le sort deciderà,
naie ou à la Ire Ligue, ne peuvent pas participer aux finales de la 4.1.5. Sì trois équipes de 4e Ligue sont promues en 3e Ligue, ce seront
2e Ligue. A leur place se mettra la prochaine équipe du groupe, dont d'abord les deux équipes premières de chaque poule finale. Pour
le club n'appartieni ni à la Ligue Nationale ni à la Ire Ligue. la désignation de la troisième équipe, les deux équipes classées deu-

2.3.5. En cas d'incidents antisportifs lors de ces finales donnant lieu à des xième des groupes de la poule finale joueront un match sur terrain
sanctions sévères (expulsions, tumulte , etc), les constatations de l'en- neutre avec prolongations eventuelles. L'equipe gagnante sera pro-
quète sont à communiquer au Comité de la ZUS avec les pièces jus- mue en 3e Ligue.
tificatives. En cas d'egalité, le sort deciderà.

2.3.6. Les membres compétents du Comité de la ZUS pour la fixation des 4-1-6- Aucun club de 3e Ligue ne peut avoir deux équipes en 3e Ligue
finales de 2e Lique sont ¦ 'art - 10, chiffre 2 du Règlement de competition de IAVFA - Edition
Groupe 1 : Ruedi Schmied, Winterthour l9,60'" , , , „
Groupe 2 • Paul Keller Bàie Des connaissance des champions de groupe, le Cornile centrai fixera
Groupe 3 : Willi Rufli , Bremgarten AG les dispositions pour l'application de cet article.
Groupe 4 Robert Gut , Lucerne 5. Championnat juniors interrégionaux :
Groupe 5 ¦ Georges Bourquin, Peseux 51 Modalités :Groupe 6 : Willy Cornioley, Berne Le Charnp j 0nnat est dispute normalement en 4 groupes de 10 équipes, avec

2.4 Modalités pour le maintien de 11 équipes du groupe 16 de 2e Ligue de matches aller et retour.
l'AVFA en fin de saison 1967-1968 - Les deux premières équipes de chaque groupe |oueront les finales pour le

titre de champion suisse des juniors.
2.4.1. Lorsqu 'une équipe de Ire Ligue est reléguée en 2e Ligue et qu'une ,- „ Roléaatlon •équipe de 2e Ligue est promue en Ire Ligue l'equipe de 2e Ligue - 

Les § dernières équipes de chaque groupe seront re|éguées a ,a fin de ,aclassee dernière sera reléguée en 3e Ligue et une équipe de 3e LI- saj ., au total 12 équipes.gue sera promue en 2e Ligue
2.4.2. Lorsqu'une équipe de Ire Ligue est reléguée en 2e Ligue et qu'au- 6- Championnat juniors A — 1er Degré :

cune équipe de 2e Ligue n'est promue en Ire Ligue, les deux èqui- 6.1. Classification des champions régionaux, promotion :
pes de 2e Ligue classées dernières (10e et 11e rang) seront reléguées 6.1.1 A l'exception des deux régions disposant du plus petit nombre de
en 3e Ligue et une équipe de 3e Ligue sera promue en 2e Ligue. juniors A, le champion des juniors A de chaque région est promu

2.4.3. Lorsqu'aucune équipe de Ire Ligue n'est reléguée en 2e Ligue et en catégorie interregionale.
qu'une équipe de 2e Ligue est promue en Ire Ligue, l'equipe de 2e 6.1.2 Si le champion régional des juniors A ne peut pas étre promu selon
Ligue classée dernière sera reléguée en 3e Ligue et deux équipes art- 4 du Règlement d'exécution du championnat interrégional des
de 3e Ligue seront promues en 2e Ligue. juniors ou s'il renonce à la promotion, c'est l'equipe occupant le

2.4.4 Lorsqu'aucune équipe de Ire Ligue n'est reléguée en 2e Ligue et me,
il,e

h
ur ran9 de

J
a ré9lon dUÌ Peut étre Promue à condition qu'elle

qu'aucune équipe de 2e Ligue n'est promue en Ire Ligue, l'equipe soit cnampionne de groupe.
de 2e Ligue classée dernière sera reléguée en 3e Ligue et une équipe 6 - 1-3 Les champions régionaux des juniors A des deux régions disposant
de 3e Ligue sera promue en 2e Ligue du Plus Pe,it nombre de juniors A (toujours de la saison en cours)

_ , . , . . , , , . „ . disputent une rencontre sur terrain neutre et le vainqueur est promu.2.4.5 Lorsque deux équipes de Ire Ligue soni reléguées en 2e Ligue et En ĉas de ma(ch , péna|ties sont Urés par 5 £ueurs di,,érentsqu une equipe de 2e Ligue est promue en Ire Lfgue. les deux equipes d cha é . 
Les " dj ne peuven,

M
pas e|re remplacés . side 2e L,gue e assées dermères (10e et He rang) seront reléguées - f £ * « 

£  ̂SQrt décid£raen 3e Ligue et une equipe de 3e Ligue sera promue en 2e Ligue. , „ ,";„,!; „„, „„,„ x „„„„ ,„„„ ,,„ „ , . ,A„ „„. ;,:A „^.3 3 Les (rais afferents a cette rencontre sont supportes par moitié par
2.4 .6 Lorsque deux équipes de Ire Ligue soni reléguées en 2e Ligue et les deux régions.

qu'aucune équipe de 2e Ligue n'est promue en Ire Ligue. les trois Si l'equipe qualifiée pour la promotion d'une des régions renonce à
équipes de 2F ligue classées demièies (9e. I0e et ile rang) seront son dr0|t| l'equipe de l'autre région est automatiquement promue.
reléguées en 3e Ligue et une équipe de 3e Ligue sera promue en
2e Ligue. (suite en page 5)

SPORT-FLASH ¦ SP<

Importante reunion
La prochaine assemblée generale

des Fédérations internationales se
tiendra à Lausanne les 26 et 27 jan-
vier prochains.

Parmi les principaux sujets qui se-
ront examinés au cours de cette as-
semblée generale figurent notamment:
les questions administratives concer-
nant la réunion pionière de la Fédé-
ration Internationale sportive, les rap-
ports des entretiens avec les respon-
sables techniques des Jeux olympiques
de Mexico, la situation des Fédéra-
tions internationales ne participant
pas aux Jeux olympiques, les moyens
de diffusion et d'information des tra-
vaux de l'assemblée generale auprès
des instances sportives et de la presse
internationale, les engagements et ser-
ments aux Jeux olympiques, les droits
de télévision des Jeux de 1968 et 1972,
les Jeux régionaux.

D'autre part, les 27 et 28 janvier,
les Fédérations sportives internationa-
les auront une réunion avec la Com-
mission executive du CIO. A l'ordre
du jour de cette réunion commune
figurent notamment les points sui-
vants :

— Préparatifs des Jeux de Grenoble
et Mexico :

a) Programme ;
b) Prolongation de la période d'en-

trainement ;
e) Pubhcite dans les stades et sur

les uniformes et équipements sportifs;
d) Protocole de la remise des mé-

dailles ;
e) Augmentation du nombre des dé-

légués techniques aux Jeux ;
f) Répartition future des droits de

télévision ;
g) Contròie de sexe et de dopage.
— Commission commune CIO - Fé-

dération internationale.
— Consultation des Fédérations in-

ternationales sur le choix des villes
candidates aux Jeux olympiques.

— Jeux régionaux.
— Congrès olympique.
— Engagements et serments olym-

piques.
— Championnat du monde pendant

les années olympiques.

Ski-Club Vercorin , Chaìaìs

Concours écoliers
Les conditions ìdeales d'enneige-

ment ont permis au Ski-Club Verco-
rin d'organiser à nouveau le Concours
des écoliers.

Plus de quaramite jeunes skieurs et
skieuses ont pris part à cette petite
compétition disputée par un slalom
géant de deux manches et d'une des-
cente pour les cadets.

CLASSEMENT
SLALOM - Classe d'àge 53-54-55 J

1. Devanthéry Daniel 59"9 (meilleur
temps de la journée et gagnant le chal-
lenge offert par M. Carlen Richard,
Sierre) ; 2. Fernet Guy 60" ; 3. Devan-
théry Nicolas 64"2.

Classe d'àge 56-57-58 : 1. Albasini
Marc André 67"8 ; 2. Loye Pa t rice 82"
8 ; 3. Perruchoud Léopold 93"2.

Classe d'àge 59-60-61 - DESCENTE:
1. Bovier Daniel 32"2 ; 2. Chevey Léo-
pold 32"9 ; 3. Devanthéry Jeam-Ber-
nard 34".

FILLES. - DESCENTE : 1. Loye Bea-
trice 32"6 ; 2. Métrailler Dominique
33"3 ; 3. Siggen Colette 34"4.

Ce concours a connu un succès écla-
tant et a permis aux nombreux specta-
teurs présents de découvrir de jeunes
espoirs du ski chalaisard.

V. F.

(TVn.ISMF

A nouveau Marcel Bidot
Marcel Bidot a ete reconduit dans

sees fonctions de sélectionneur direc-
teur technique des équipes de Fran-
ce par la Fédération franpaise. Ainsi,
il sera encore appelé à former et à
diriger l'equipe nationale dans le pro-
chain Tour de France.

A ce propos , Marcel Bidot a décla-
ré : « Je ne sais encore comment j'ceu-
vr/erai pour former l'equipe nationale.
Si la possibilité m'en est offerte et
si l'intérèt general le commande que
je retienne les meilleurs, je ne man-
querai pas de le faire. Déjà en 1967,
avant le départ du Tour , nombreux
étaient ceux qui pensaient que j' avais
commis une erreur en formant une
équipe tricéphale. Le résultat final a
prouvé que la formule a du bon ».

Collombey-Muraz
C'est samedi 6 janvier dernier que

les carabiniere de Collombey-Muraz
organisaient leur tradiitionnel Tir des
Rois en présence du donateur du chal-
lenge. M. Marc Burdevet de Collom-
bey. De magnifiques résultats ont été
réalisés malgré le temps froid , et voi-
ci les meilleurs classes :

1. Planche Michel 93-54 ; 2. Turin
Victor 93-41 ; 3. Crepin Gabriel 90-
4x10 ; 4. Bressoud Modeste 90-2x10 ; 5.
Kilchenmann Walter 87 ; 6. Frache-
bou d Charly 87 ; 7. Ramseyer Emile
84 ; 8. Follonier Claude 83 ; 9. Fra-
chebou d Ignace 83 ; 10. Chervaz Syl-
vain 80; 11. StaebJl Frédéric 79; 12.
Graf Jean 76.
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Nous cherchons

EMPLOYEE DE COMMERCE
pour travaux de bureau, facturation,
expédition, etc.
Salaire intéressant.

Faire offre écrite sous chiffre PB20881
à Publicitas, 1951 Sion .

PEDICURE
MANUCURE - ESTHETIQUE ET BEAUTE

GABY MUG NIER-PIOTA
DIPLOMEE

MARTIGNY-VILLE (Hotel du RhOne)
Tel. (026) 217 4 0 - 2 2 1 77

ASSENTE jusqu'au 26 février
. P 65067 S

#

A vendre
FIAT 1500 mod. 63
ROVER 2000
OKW Junior en piè-

ces détachées
VW 1500
FIAT 1500 mod. 62
BORGWARD

Arabella
AUSTIN 1100
FORD Taunus 17 MI
Véhicules vendus
expertisés et garan-
tis.

Garage des Alpes
Pont-de-la-Morge
Tel. 816 28

On cherche a ache-
ter
chaufferettes
d'occasion. (200 en-
viron).

Ecrire sous chiffre
PB 20901 à Publici-
tas, 1951 Sion.

Elude
graphologique

Ecr. Dr CARPOV
Poste restante
1950 SION.

P 20887 S

t 

bornie affaire, ^̂
restaurateursj i

Jusqu'au 29 janvier 1968, mise en vente d'appareils
de cuisine professionnels avec rabais exceptionnels
jusqu'à 40 °/o.

Matèrie! neuf, avec petites éraflures dues au transport ,
provenant de nos dernières expositions (PAGA Zurich,
Salon des Arts Ménagers Genève, IGEHO Bàie, etc.)
par exemple :
— Fourneaux — Réchauds gaz, 1, 2, 3 et 4 feux
— Bain-marie, marmites fixes et basculantes — Réchauds grand débit Gaz
— Banque self-service — Friteuses
— Fours à rótir — Frigoe 600, 850 et 1000 litres,
— Four pàtissier électrique Table-froide
— Rótissoire à poulets, — Fabrlque de giace en cube

ròtissoire — Salamandre — Meubles-éviers, Tables acier inox.
— Salamandres — Eplucheuses, batteurs, mélangeurs,
— Grils, Grll-Salamandre machines universelles
— Machines à laver la vaisselle — Casseroles , marmites, poèles, etc

u> — Grill-Stone gaz de démonstration
T-

o Crédit professionnel, installation et service après vente garantls
W VENEZ DONC TOUT DE SUITE !
.2.
3

: AMSA ,  cuisines professionnelles, Genève
T"

= Exposition à Genève : 1, rue Micheli-du-Crest (arcades)
m (à 300 m. du Rond-Point de Plainpalais, direction Hòpital Cantonal)

| Tel. (022) 35 65 51 (Int. 61)

Entreprise de la place de SION
cherche un

chauffeur de camion
avec permis rouge

Un

chauffeur de car
S'adresser à l'entrepnse Llebhau-
ser & Cie - Tel. (027) 2 27 51.

P 20898 S

JEUNE Filli de 17 ans
bien sous tous rapports sachant
l'allemand déslreraìt trouver une
place comme

vendeuse
dans un magasin d'alimentation.

Région Martigny ou environs.

Entrée de suite ou à convenir.

Ecrire s. chiffres AS 7657 S aux
Annonces Suisses SA « ASSA »,
1951 SION.

Urgent

On cherche

sommelière
pour TEA-ROOM, Debutante ac-
ceptée.
Tea-Room Le Pierrot
Mme Taccoz-Favre
St-Pierre-de-Clages

P 20893 S

URGENT
HOMME MARIE, dans la trentaìne,
ayant formation commerciale , com-
plétée par 10 ans de pratique ban-
caire, cherche dans le centro,

empiei
dans banque, fiduciaire, en-
treprise privée, gérance d'im-
meuble ou assurances. ;
Langue maternelle francaise,
bonne connaissance alle-
mand, anglais.
Ecrire sous chiffre PB 20902
à Publicitas, 1951 SION.

Entreprise de genie civil, à SION
cherche

UNE SECRETAIRE
sténo-daetylographe qualifiée, avec parfaite
connaissance du francais et bonnes connais-
sances de l'allemand, pour s'occuper de la
correspondance, facturation, décomptes, té-
léphone et reception.
Entrée date à convenir.
Semaine de 5 jours. Avantages sociaux.

Ecrire avec curriculum vitae, róférences et
prétentions de salaire sous chiffre PB 20884
à Publicitas, 1951 SION.

Entreprise FRANCIS DURET, 36, rue
Peillonnex , Chene-Bourg (Genève)

Tel. (022) 36 37 96

engagé

FER6LANTIERS QUALIFIES
Bon salaire et bonnes conditions de travail.

Place stable.

c— ^On cherche pour tout de suite ou epoque à convenir

employée
de bureau

éventuellement debutante.

— Place stable
— Semaine de 5 jours
— 3 semaines de vacances
— Avantages des grands magasins

eaire offres à la direction de

M A R T I G N Y
¦ P 7 SJ



Les Jeux olympiques d hiver par R. Maumont
Les Jeux Olympiques d hiver seront ouverts Officici- tlonal et le ministre de la Jeunesse et des Sports l' ont

lement à Grenoble le 6 février mais le parcours de la accueillie. Portée par des champions olympiques fran-
flamme olympique à travers la France aura été un cais au stade de Coubertin , à l'Are de Triomphe,
émouvant prelude de quarante-neuf jours . à l'Hotel de Ville, la fiamme a été veillée à l'Institut

national des sports. Le lendemain, elle commencait son
La fiamme, allumée ein Grece dans un four solalre long traj et vers Strasbourg, Lyon, Clermont-Ferrand ,

sur le mont Olympe, est arrivée le 19 décembre à Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Marseille. Vizzavona
Orly, où le président du Comité olympique interna- en Corse, Nice, Courcheval.

l 'mivorriirc cnlcnncllo r\e< I PIIY 8000 sapins décorés et de guirlandes ont été l'occasion d'un enorme bondL OUVerruTe SOiettneiie aes JEUX électriqueS] on pourra entendre la en avant car on a laissé de còte I'é-
A Grenoble, la ceremome d'ouver- chanson olympique de Grenoble com- phémère L'Etat a participé jus qu'^ iture aura lieu dans un stade provi- posée par Michel Fugain et chantée 80% aux travaux d'intérèt public , lesoire en tubes metalhques ou 70 000 par Christine Bare, avant le grand départemen t et la Municipalité ontpersonnes pourront prendre place. feu d'artifice. Jusqu'à la cérémoriie j oué la carte de l'expansion au prixPlusieurs chefs d'Etat et membres des de clóture, le 18 février. la ville sera de maints sacrifices. Un aérodrome,gouvernements sont attendus pour une joyeuse capitale où es spectacles une gare routière, une gare S.N.C.F.,cette manifestation A 1 inteneur du se succéderont. On y applaudirà la supplémentaire. une poste, une mai-stade, un escalier de 100 m. condurrà Comédie-Frangaise, les ballets de son de cu1ture, un hopita i et des rou-a la vasque du feu olympique Les Maurice Béjart , des concerts de l'Or- tea ont été construite mais aussi unmaicnes de cet escanei , en alumi- cnestre symphonique de Paris, une nouvel Hotel de Ville, un hotel,nium , ont ete offertes par le gouver- pièce inédite de Michel Butor , desnement du Cameroun , elles sont faites chanteurs célèbres Un Festiva l du Les constructions servant de loge-

des premieres tòles tirees du nouveau film sport-if a été organijsé. ment aux oarticipants n 'ont rien de
complexe mdustnel. .. .. provisoire. après les Jeux elles rece-L'arrivee du general de Gaulle est Une remiStltlOn vront ]eurs destination definitive et

Km pT: La MXniLe rda^: Ò Kéchelle inte-rnfltionole •*»« ™*~ aux organ,iSmes H.L.M.
tèe par un chceur de 315 voix . Le coùt total de l'organisation et de La cité olympique, où s'installeront

Le défilé des 2 300 athlètes partici- la construction des Jeux dépassera. 12.700 athlètes et accomipagnateurs , est
pant aux Jeux commencera par les dit-on , un milliard de francs actuels. comoosée de hui t tours de seize étages
athlètes grecs, se terminerà par les Le Gouvernement a accordé au co- et de bàtiments de trois ou quatre
athlètes frangais. La musique sym- mite d'organisation des Jeux de Gre- étages formant un total de 1.800 lo-
phonique est l'ceuvre inédite de Jac- noble une subvention de 24.340.000 gements normaux. LA. secteur, financé
ques Bondon. La marche solennelle a francs. Près de 3.000.000 de billets par les crédits H.L.M., comprend en
été composée par Roger Boutry, lau- d'emtrée, de 860 types differente, ont annexe des groupes scolaires , un col-
réat du concours de composition mu- été mas en vente. Des centrate ont été lège d'enseignement secondaire, une
sicale ouvert à cette occasion. signés avec des organismes de radio- maison de jeunes. une clinique de ra-

A 16 heures 05, le general de Gaul- télévision. diologie, un centre commercial,
le prononcera ces simples mote: « Je La plupart des épreuves se dérou-
déclare les Xes Jeux Olympiques ou- lemmi dans des stations asse?, éloignées Le centre de Presse représenite 637
verte ». Le drapeau olympique sera de Grenoble, mais les transporte né- logements répartis dans des immeu-
hissé tandis que le chceur chantera cessaires ont été assurés. Des pistes bles de huit  à dix étages. Quatre cen -
« Les Allobroges». Avions et hélicop- ont été refaites , d'autres pistes et des tres ont été organisés pour les groupes
tères làcheront sur le stade 50 000 ro- tremplins ont été construits pour les frangais, anglais. russes et allemands.
ses rouges parfumées. Arrivant de La Jeux. Les grandes épreuves de ski
Grande-Chartreuse, à 16 heures 21, aipin se dérouleront à Chamrousse, Le centre de calcul , insta Ile par I.B.M.
Jean Vuarnet , vainqueur de descente ]es compétitions des disciplimes nordi- avec deux ordinateurs 360, recevra,
à Squaw Valley en 1960, se présente- q.Ues à Autrans , le trermplin de saut tratterà et retransmettra en quelques
ra à l'entrée du stade avec la fiamme de gn mètres se trouve à Sainit-Nizier- secondes le resultai des épreuves à
olympique, saluée par deux canons du-Moucherotte, Une piste pour fes tous les centres Presse. Le secteur du
tirant chacun trois salves. Alain Cai- courses de luge a été construite à Centre de Presse, financé par des
mat , dernier porteur de la fiamme, Villard-de-Lans et un couloir de Pi'èts du Crédit foncier et de la Caisse
gravira les escaliers pour allumer la bobsleigh à l'Alpe d'Huez des dépòts , compren d en annexe un
vasque, qui ne s'éteindra qu'à la fin A Grenoble, on a édifié un impo- garage couvert de 248 places. un grou-
des Jeux. san (. pa ]a is de giace et l'anneau de Pe scolaire de 46 classes, une cantine

A 16 heures 35, le serment olympi- vit esse représante 9.000 mètres carrés. et un ftymnase. A Autrans, le village
que sera prete par le champion de . , , .  olympique situé sur la montagne. 650
ski Leo Lacroix et à 17 heures le Un prCgrOiìime Ci uTaole athlètes des disci-plines nordiques et
président de la République quittera . , |'cviril*:A_ leurs accompagnateurs seront abrités.
le stade. , mis P l exetuiion Par la mlif ii Autrans deviendra un

Dans Grenoble en féte, parée de Pour Grenoble, les Jeux olympiques centre de ieunes et de gìtes familiaux.

L'equipe fémmine suisse pour Grenoble
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FOOTBALL : DÉCISIONS BRITANNIQUES
La Fédération anglaise est prète à

organiser la phase finale du Cham-
pionnat d'Europe des nations au mois
de juin au cas où l'Italie ne se qua-
lifierait pas, comme le prévoit le rè-
glement et au cas bien entendu où
l'Angleterre serait qualifiée. Telle est
l'annonce qui a été faite par M. Den-
nis Follows, secrétaire de la fédéra-
tion , à l'issue de la réunion du conseil
de cet organismo qui s'est tenue à
Londres.

M. Follows a précise qu toutes les
rencontres seraient disputées en 1' ^s-
pace de trois ou quatre jours et que
deux matches seraient probablement
joués à Wembley et deux autres en
province sur des terrains ayant servi
pour la Coupé du monde. Le secré-
taire de la FA.A. a, d'autre part ,
ajouté que si l'Angleterre se qualifiait
pour les quarts de finale face à l'Ecos-
se, le mois prochain. elle ne pourrait
vraisemblablement pas affronter l'Es-
pagne avant le mois d'avril.

Au cours de sa réunion , le conseil
de la Football Association a décide
de demander à l'International Board ,
qui doit se réunir au mois de juin ,
qu 'un joueur qui crache au visage d'un
autre joueur ou de l'arbitre soit au>

tomatiquement expulsé du terrain et
que l'acte soit classe au chapitre
« conduite violente » du règlement.

Enfin , le conseil a établi le pro-
gramme des déplacements à l'étranger
de l'equipe juniors. Ce programme se-
ra le suivant : 26 mai contre l'Italie,
30 mai contre la Hongrie et 2 juin
contre l'Allemagne de l'Ouest.

1 PREVISIONS DU SP0RT-T0T0 I
T In'

MATCHES ANGLAIS (COUPÉ) :
fi 1. ASTON VILLA - MILLWALL l l l l l l l l l l l lg

2. BURNLEY - WEST HAM UNITED x x x x x x x x x x x x  %>
3. CHELSEA - IPSW1CH TOWN l l l x l l x l l l l l
| 4. M A N C H E S T E R  U N I T E D  - TOTTENHAM l l x l l x l l l l l l  I
i 5. NORWICH CITY ¦ SUNDERLAND x x l 2 2 1 2 2 1 x x x  §
I 6. N O T T I N G H A M  F. - BOLTON WANDER.  1 1 1 x x 1 x x 1 1 1 1 1

MATCHES ALLEMANDS (COUPÉ) :
| 7. B. N E U N K I R C H E N  - E I N T .  BRAUNSCH 2 2 x 1 x 2 2 2 2 2 2 2  |
45 S. MSV DUISBOURG - HANNOVRE 96 1 1 v v 1 1 1 1 x 1 x 1 i:

9. STUTTGART VFB - KAISERSLAUTERN l l x l l x l l x l l l  ;
¦Ò: Rlf A T/tUlTC T T A T  TITMC •MATCHES ITALIENS :
Htj 10. BRESCIA - TORINO 2 x x 2 2 2 2 2 2 x l l  u*
E 11. CAGLIARI  - BOLOGNA l l l l x x l l l l x x  |
! 12. F I O R E N T I N A  - M1LAN x x x x x x x x x x x x  E
I 13. SAMPDOR IA - VARESE x x x l 2 1 2 1 2 1 2 x l

Charrat - Villars - Champéry, match du souvenir
A l'heure ou il n'est question que

de tour final pour les hockeyeurs de
Ligue nationale, il est, en Ire Ligue.

une rencontre qui ne peut passer
sous silence. En effet , ce soir, sur la
patinoire de Martigny, le CP Charrat
regoit la visite du HC Villars-Cham-
péry, lequel domine en grand seigneur
dans le groupe 6. Une telle attiche
ne peut manquer de susciter une cer-
taine curiosité parmi les sportifs qui ,
de près ou de loin , s'intéressent au
championnat des « sans-grade ».

Lors du match aller dans la station
vaudoise, l'equipe locale s'était large-
ment imposée par 11 à 1. Rares sont
ies formations qui y ont fait mieux
cette saison. Face à ce terrible adver-
saire, qui n 'a pour objectif qu'une
nouvelle ascension en Ligue nationale
B, les Charratains n'ont absolument
rien à perdre. Ils pourront donc se
\-ouer à des tàches spécialement of-
fensives puisque l'attaque reste la
meilleure des défenses. Mais pour ce-
la, encore faut-il laisser la peur au
vestiaire.

Quant aux visiteurs, toujours pla-
ces sous la houlette de André Girard.

ils nourrissent sant, doute l' espoir de
réussir un nouveau carton de dix
ou douze goals. C'est une ambilion
légitime lorsque l' on peut compier
sur plusieurs Canadiens. Si l'issue de
la partie ne fait pas de doute , il sera
cependant intéressant de voir par
quel score cette confrontation sera
sanctionnée.

Autre sujet de curiosité : Ayer est
à nouveau le gardien du HC Villars-
Champéry . II le fut déjà au temps
glorieux des Friedrich , Chappot , Ber-
nasconi et consorts entrainés à l'epo-
que par le célèbre Gaston Pelletier.
On se souvient qu 'en finale pour
l'ascension en Ligue nationale B, tous
ces prestigieux joueurs n 'avaient
triomphe des braves Charratains d'a-
lors que par 3 à 2. Sous le maillot
du CP Charrat , il ne reste aujour-
d'hui que Jean-Marie Lonfat et Ber-
nard Luisier. A eux et à leurs jeu-
nes camarades de donner une répli-
que valable au grand favori de cette
saison.

(Suite de la page 3)
6.1.4. Le champion valaisan du Championnat sulsse Juniors A, ter Degré,

est promu à la fin de la' saison en championnat suisse juniors Inter-
régiortaux.

6.2. Modalités pOur le maintien de 11 équipes du championnat Juniors régionaux
1er degré :
8.2.1. Lorsqu'une équipe valaisanne du championnat des juniors interrégio-

naux est reléguée en catégorie regionale 1er degré et qu'une équipe
est promue en catégorie interregionale, les deux dernières équipes
du 1er degré seront reléguées en 2e degré. Les trois champions de
groupe du 2e degré seront promus en 1er degré.

6.2.2. Lorsqu'une équipe valaisanne du championnat des juniors interréglo-
naux est reléguée en catégorie regionale -1er degré et qu'aucune
équipe valaisanne n'est promue en catégorie interregionale, les trois
dernières équipes du 1er degré seront reléguées en 2e degré. Elles
seront remplacées par les trois champions de groupe du 2e degré.

6.2.3. Lorsqu'aucune équipe valaisanne du championnat des juniors inter-
régionaux n'est reléguée en catégorie regionale 1er degré et qu'une
équipe valaisanne est promue en catégorie interregionale, la dernière
équipe du 1er degré sera reléguée en 2e degré. Les trois champions
de groupe du 2e degré seront promus en 1er degré.

6.2.4. Lorsqu'aucune équipe valaisanne du championnat des juniors inter-
réglonaux n'est reléguée eh catégorie regionale 1er degré et qu'au-
cune équipe valaisanne n'est promue en catégorie interregionale,
les deux dernières équipes du 1er degré seront reléguées en 2e
degré. Èlles seront remplacées pai les trois champions de groupe
du 2e degré.

6.2.5. Lorsque deux équipes valaisannes du championnat des juniors in-
terrégionaux sont reléguées en catégorie regionale 1er degré et
qu'une équipe valaisanne est promue en catégorie interregionale,
les deux dernières équipes du 1er degré seront reléguées en 2e
degré. Elles seront remplacées par les deux premières équipes de
la poule finale des trois champions de groupe du 2e degré.

6.2.6. Lorsque deux équipes valaisannes du championnat des juniors in-
terrégionaux sont reléguées en catégorie regionale 1er degré et
qu'aucune équipe valaisanne n'est promue en catégorie interregio-
nale, les deux dernières équipes du 1er degré seront reléguées en
2e degré. Le gagnant de la poule finale à trois des champions de
groupe du 2e degré sera promu en 1er degré.

7. Championnat Juniors A — 2e degré :
7.1. Promotion :

A la fin de la saison 1967-1968, une équipe junior du 2e degré sera pro-
mue en 1er degré, éventuellement deux ou trois équipes selon les chiffres
6.2,1. à 6.2.6. des modalités pour le maintien des 11 équipes du cham-
pionnat juniors régionaux 1er degré.

7.2. Pour le Otre de champion valaisan :
Une poule è trois réunira les trois champions de groupe, match 2x40
minutes, sans prolongations. En cas d'egalité, il sera tenu compte :
a) de la différence entre les buts marqués et repus lors de cette poule

finale ;
b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ;
e) si le rapport des buts est le mème, le sort deciderà.

7.3. Ces matches seront fixés comme matches d'ouverture d'un match de
championnat suisse de Ligue Nationale, Ire Ligue, 2e Ligue ou de finales
des Ligues actives, sans tenir compte des terrains des champions de
groupe (art. 10 du Règlement du championnat cantonal des juniors).

7.4. L'equipe classée première de la poule à trois sera championne valaisanne.

8. Championnat Juniors B :
8.1. Pour le tltre de champion valaisan :

Une poule à trois réunira les trois champions de groupe, match 2x35
minutes, sans prolongations. En cas d'egalité, il sera tenu compte :
a) de la différence entre les buts marqués et repus lors de cette poule

finale ;
- - b) -du meilleur rapport des buts (goal-average) ;

e) si le rapport des buts est le mème, le sort deciderà.
8.2. Ces màtcHès seront fixés comme matches d'ouverlMre-d'un.-T^tcìbn^e-

\i\ 'pfiampiorfnai suisse de Ligue Natldhale, 1 re Ligue, '2e'tigué"'DU "dè"firtalès
des Ligùes actives," sans tenir Compte des terrains " dés Champions ''dV
groupe (art. 10 du Règlement du championnat cantonal des juniors).

8.3. L'equipe classée première de la poule à trois sera championne valaisanne.

9. Championnat Juniors C :
9.1. Pour le tltre de champion valaisan :

Une poule à quatre réunira les quatre champions de groupe, match 2x30
minutes, sans prolongations. En Cas d'egalité, il sera tenu compte ;
a) de la différence entre les buts marqués et repus lors de cette poule

finale ;
b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ;
e) si le rapport des buts est le méme, le sort deciderà.

9.2. Ces matches seront fixés comme matches d'ouverture d'un match de
championnat suisse de Ligue Nationale, Ire Ligue, 2e Ligue ou de finales
des Ligues actives, sans tenir compte des terrains des champions de
groupe (art. 10 du Règlement du championnat cantonal des juniors).

9.3. L'equipe classée première de la poule à quatre sera championne valai-
sanne.

10, Championnat des vétérans :
En cas d'egalité de points à la fin du championnat, il ne sera pas joué de
matches d'appui. Le rang se determinerà en tenant.compte :
a) de la différence entre les buts marqués et repus lors du championnat ;
b) du meilleur rapport des buts (goal-average) ;
e) si le rapport des buts est le méme, le sort deciderà.
Poui la désignation du champion cantonal des vétérans, les deux champions
de groupe disputeront un match sur terrain neutre de 2x40 minutes avec
prolongations eventuelles de 2x15 minutes si le resultai est nul à la fin du
temps réglementaire.
Si regalilo subsiste après les prolongations, le tirage au sort designerà le
champion cantonal des vétérans.

Janvier 1968.
Le Comité centrai de l'AVFA
Le Président : René Favre
Le Secrétaire : Michel Favre



g L 'entreprise des PTT
engagé régulièrement des Jeunes gens en qualité de

F A C T E U R S
ou employés dans ses services d'expédltlon et de
transbordement. Le travail est varie et le salaire inté-
ressant.

I
Conditions : avoir 16 ans au moins dans l'année (30 ans au plus),

ètre de nationalité suisse et jouir d'une bonne sante.

Les offres d'emploi manuscrites doivent ètre adres-
sées aux directions d'arrondissements postaux de
1000 Lausanne ou 1211 Genève.

P 655-112 Y
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Fabrlque d'apparells ihermlques cherche pour
; l'installation et l'entretien de ses brùleurs à
j mazout :

Un monteur
électricien

capable, sérieux et consclencieux, pouvant
travailler d'une manière indépendante, pos-
sédant permis de conduire et habitant le cen-
tre du Valais.

Place stable, travail Intéressant, varie et bien
rétribué.

Date d'entrée à convenir.

Faire offre écrite avec curriculum vitae, sous
chiffre 70021-8 à Publicitas, 1951 SION.

EsaanWEUJUM tt*\*ÀUet9tÌM*9Mt.tMr*t\m*BEmmat **rltTtTCt^^

Cherchons E'STHETICIENNE
comptabilités D'T"' cherche D / OCPprivées à domicile et gérance LI,c'ule Plute

d'immeubles.
dans INSTITUT ou

Ecrire sous chiffre PB 53738 à PARFUMERIE.
Publicitas, 1951 SION. Libre tout de suite.

Magasln spéclallsó en produits Tel. (027) 2 20 76
laitiers cherche

vendeuse Verbier
Entrée de suite ou date à conve-

Té, ,027) 2 87 37. S01TÌ11181 ÌÈrGS
Ofa 06.261.28 L

pour la saison d'hi
ver, de suite.**************

Pour Martigny
Famille de commerpants ,
2 personnes, cherche

gentille
jeune lille

pour s'occuper d'un en-
fant de 3 V'i ans et quel-
ques travaux de ménage

Bon salaire, vie de famille.

Entrée 1er février.

LILIANE, confectìon - Av.
de la Gare - MARTIGNY.
Tel. (026) 2 10 76.

P65 S

Tel.
(026) 716 26

P 20892 S

BONNE
SOMMELIÈRE
de préférence con-
naissant les deux
langues.

Entrée 1er février.

S'adr.
Tel. (027) 2 51 48

Café-restaurant ] MENUISIER -
cherche

... EBENISTE
SOnniGllclo capable de travail
„ , ., , , . ler seulGain elevé, tout au
cours de l'année 

^  ̂p/flce
S'adresser chez à S|0N et environs
Mme Chapuis, Calè
Suisse, Avenches.
Tel. (037) 75 1169 Faire offres s- chif -

fre PB 17083, à Pu-
P 20903 S blicitas, 1951 SION.

JEUNE HOMME
très sérieux , 16 ans
cherche travail
pendant les vacan-
ces de Pàques et
du 10 juillet au 10
septembre, comme
aide de bureau.
Parie les deux lan-
gues.
Ecrire sous chiffre
PB 20895 à Publi-
citas. 1951 Sion.

Jeune employé
de commerce
cherche PLACE à
SION ou environ
comme

AIDE
DE BUREAU

Faire offre écrite s.
chiffre PB 17090 è
Publicitas 1951 Sion

Chauffeur
possédant permis
A - D et trax ,
cherche place

Ecrire sous chiffre
PB 17091 à Publici-
tas, 1951 SION,

JEUNE
COUTURIERE
cherche place
à SION.

Ecrire sous chiffre
PB 17092 à Publici-
tas, 1951 SION.

Serveuse
demandée dans bai
avec alcool - petite
restauration. Debu-
tante acceptée, bon
salaire et vie de
famille.

Gryon (025) 5 32 54

Représentants
capables, avec au-
to, fixe très élevé.

Tel. (022) 32 25 43

P91029 X
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A vendre

bus VW
modèle 1962.
Fr. 4 200.—

S'adr.
tèi. (027) 5 63 78

A vendre pr cause
de transformations

chaudière
de 700 litres.

S'adr. Michel PRAZ
Tel. 2 49 52 (dès
19 h.).

EN PENSI0N
ET L0GEMENT
un HOMME SEUL
dans la soixantaine

Ecrire sous chiffre
PB 17086 à Publici-
tas. 1951 SION.

Grande
vente

au
rabais

autorisée
du 15 au 27 |anv

10°/o à 50°/o

TISSUS
Lainage, larg.
140 cm, grand
cholx
Rabais 50%

TISSUS
Nylon piqué pi
veste de ski, 8
coloris stock -
largeur 118 cm
Rabais 25%

TISSUS
Rideau ameuble-
ment 120 cm -
à fleurs et à des-
sins
Rabais 40%

TISSUS
HELANCA
pr pantalon ski
largeur 150 cm,
à 15.80
Rabais 20%

TISSUS
Satin piqué pour
doublure - lar-
geur 140 cm à
fr. 8 90
Rabais 20%

GAINE
ET S0UTIEN
GORGE
friumph
Rabais 35%

Combinaisons
blanches et cou-
leur Triumph
Rabais 35%

CHEMISES
DE NUIT
pour dame
Rabais 20%

Couvertures
150/210, 170/220
200/240

Rabais 25%

ARTKLES
RECLAME

DUVET
120/150

Fr. 28

F0URRES
60/60

Fr. 2.90
à fleurs 60/90

Fr. 3.95
couleur 120/150

Fr. 12.50

DUVET
120/160

Fr. 39

0REILLER
60/60
800 gì plumes

Fr. 7.50
1 kg plumes

Fr. 8.50

LINGES
EPONGE
couleui dessins
modernes

Fr. 2.35
Fr. 3.50

LISEZ LA FAV

EXP0SITI0N de tapis SMYRNE
noués à la main.

Jeudi 25 et vendredi 26 janvier

Nous vous montrons, sans engagement pour vous,
comment vous pouvez embellir votre home en nouant
des tapis de Smyrne vous-mèmes avec le matèrie! de

SENNWALD
Vous aurez l'occasion d'admirer un beau choix de
tapis modernes et orientaux, tous noués à la main
avec de la laine garantie anti-mites, économique et
absolument inusable.

Nous attendons volontiers votre visite.

Z&IMP
Mme G. Amoos-Romailler

Cette exposition a lieu dans notre ancien

magasin à l'Àvenue du Midi - SION

SjgSBSjBjlM

jjF TAPI S 
^

| SULLAM
I SACRIF IE
Iprès de LvUU
8 tapis de qualité

ORIENT ET MECANiQUES

I VENTE AU RABAIS
du 15 au 27 janvier

Visitez notre magasin !

Parking-Poste

1920 MARTIGNY

| Tel. (026) 2 23 52

^0 ,iSMa

NYL ON <BHD
11 V ' PORTABLE
sans couture Nouveau
pour avec Stopmatic

— ^̂  
Un entileur aulointt

1 (1 — 
tique. une (abietti

I \ t w m  de couture ariana
Die un grand nom

Exoédition 1,e de D0,nts orneLAfJCUIllun nentaux el pas dt
rapide par poste ;ames à changet
' " Qui vous oltre tous

ces avantages si
non PFAFF ?

W2*W^£ìW& ' N'klaus-Staldei
K^tfiru B5l SS»! Grand-Pont SIO>
riWimrfiniiiiifliìiliiiìlfl Y,M /n?7i ? I7RP

Té' l°27,2,;;s |l|essler sa

Je dois vendre un
fot de

machines
a laver
• upurautomatiques
laianties servict
ìssuré lacflités dt-
laiement

U PRALONG Rie
de Lausanne HO
SION
Tèi (027) 2 13 52
02 1) 55 fi? 64 (OP 'rf
71 55 39

F. B. W
Diesel 1955
6 cylindres, 44 CV.
basculant 3 còtés.
Charge utile 7,5 t
env.
Prix intéressant.
Garage Ch. GUYOT
SA • 1000 Lausan-
ne 16
Tel. (021) 24 84 05

A vendre Je cherche à ache-
ter d'occasion

4 chevres Q n/Gesseney J IV
portantes Ami Hpour mars. •"  ¦ ' ' v

Bon état.
Tel. (027) 2 48 34

P 17084 S Tel. (027) 813 39

A VENDRE A SION, à proximité
de la Place du Midi.

GRAND APPARTEMENT de 6 pces
avec chambre de bonne et ga-
rage, tout confort, bien situé,
conviendrait également pour ca-
binet medicai ou dentaire.

Pour tous renseignements s'a-
dresser :

Terrains
Nous cherchons plusieurs ter-
rains à construire pour villa dans
les environs de Sion, Sierre,
Monthey ainsi que dans tout le
Valais pour constructions touris-
tiques.

Faire offre à : FamlIIa Construc-
tion, Chemin du Vieux Canal 2 -
1950 SION.

Ofa 06.327.06 L

A louer, rue de la Dixence à
SION

magasin
avec bureau, atelier et dépót.
Prix avantageux.

S'adr. à la Gérance d'immeuble
- LA SEDUNOISE » Grand-Pont
18, SION.
Tel. (027) 216 37.

P 885 S

A louer è Sion, Rue St-Guérin 16

appartement VA p.
Très spacieux - tout confort.

Disponible pour le 1. 5. 68.

Loyer mensuel Fr. 315. h char-
ges.

On cherche à ache- A louer à SION
à SION .
2 appartements paiìOMI
de 3 pièces 3% pièces.
e* Libre 1er avril.
1 appartement s.adresser té, {027)
de 4 pièces 209 08 (dès 19 h.j
S'adr . à l'Agence A.
SCHMIDT - SION.
Tèi. (027) 2 80 14
le matin. I|P̂ "(NH

P 20926 S IL-fl

On cherche j TEffit
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L'intérèt du championnat se porte sur le bas de l'échelle
et sur les finales de promotion où Lausanne et Sierre seront en appel

C'est malheureux , mais la réallté est telle qu 'on ne peut plus ! L'iQUe Natìonak A /ISK/HISIP /l ^1011  ̂ \IPITP /ì l i ìOiSlÌPprendre grand intérèt dans la Iuttc pour la course au tltre, La Chaux- „.. ILUUOUl US IO CI UlUIl a UlUi I U Ci I fi 10119 SU

Deuxième rencontre du tour final à Sion

SION-LAUSANNE

Tour final de relégation

Carte maitresse
pour Martigny

RròvaQ nnnvelles aiti ont ieur imoortance

Préparation

C'est malheureux, mais la réallte est telle qu on ne peut plus
prendre grand intérèt dans la lutte pour la course au titre, La Chaux-
de-Fonds ayant une avance suffisante , pour se diriger vers la victoire
finale sans trop de soucl. Peut-étre devenons-nous comme le public
qui se rend à un meeting de catch , connaissant un vainqueur d'avance,
mais espérant qu 'un adversalre lui joue un mauvais tour, l'obligeant
à sortir une dcirnière ruse pour enlever le combat. Maintenant  nous
nous posons donc la question de savoir qui va donc jou er une fois
ou l'autre un mauvais tour à La Chaux-de-Fonds en lui infligeant
une défaite.

Par contre, tout l'intérèt se porte
sur la queue du classement où Zurich
et Grasshoppers se livrent un duel
acharné pour échapper à la reléga-
tion. Comme les Grrsshoppers affron-
tent deux fois cette semaine Genève
Servette (un caprice de plus du ca-
lendrier) ils ne semblent pas en me-
sure de glaner quelques nouveaux
points à moins que Genève Servette
ne fasse preuve d'une infinie faibles-
se. Zurich et Grasshopners, oui , mais
il ne faut pas oublier que Langnau et
Davos ne sont pas encore hors de
tout souci et qu 'un revirement peut
encore se produire .

Mais examinons le programme qui
est quelque peu restreint cette semai-
ne pour la Ligue Nationale A.

DAVOS - VIEGE. — Il s'agit là
d'un match qui avait été renvoyé et
pour lequel nous espérions un exploit
valaisan , comme ce fut le cas au pre-
mier tour. Notre optique n'a pas chan-
gé et nos représentants sont capables
de rentrer de ce difficile démacement
avec un ou deux points. Cependan t il
ne faut pas oublier que Davos va met-
tre tout en oeuvre pour obtenìr un
succès. sa situation n'étant pas très
stable.

GENÈVE SERVETTE-GRASSHOP-
PERS. — Il faudrait deciderne?» t une
catastrophe pour que les Genevois
perdent sur leur patinoire devant la
lanterne rouge. Certes cela n'est pas
impossible, mais une défaite leur fe-
rali encore perdre la seconde place.
Ce qu 'ils ne veulent pas.

KLOTEN - ZURICH. — Derby zu-
ricois au cours duquel Kloten ne fera
pas de cadeau, car il peut encore pré-
tendre ravir la seconde place à Ge-
nève Servette. Ce qui veut dire que
la victoire des hommes de Kobera ne
fait pas de doute. -, T ; vr

LANGNAU . VIEGE. — Deuxième
dìplacement pour Viège cette semaine,
deuxième gros écueuil à franchir. Les
Valaisans ont déjà réalisé un exploit
lors du premier match de Champion-
nat en obtena nt le match nul sur la
patinoire de l'Emmental. Ce fut un
succès moral qui decida en quelque
sorte du comportement de Viège pour
le reste de la compétition. Cela ne
fait aucun doute. Souhaitons donc que
le souvenir de cette rencontre se per-
pétue au cours de cette deuxième con-
frontation à Langnau.

L\ CHAUX-DE-FONDS - DAVOS.
— Ce n'est certes pas dans un fauteuil
que les Chaux-de-Frnniers vont rem-
porter leur 16me victoire de ce Cham-
pionnat. Ils' se souviendront de la
mésaventure de Genève - Servette qui ,

sur sa patinoire, s'est fait battre par
les Grisons. Aussi aborderont-ils cette
rencontre sans excès de confiance et
avec la ferme intention d'augmenter
encore leur bagage-points.

GRASSHOPPERS - GENÈVE SER-
VETTE. — Deuxième confrontation
entre ces deux clubs cttte semaine qui
doit permettre aux Genevois de gla-
ner un nouveau succès. Leur équipe
est mieux équilibrée et se doit de
remoorter un succès contre une for-
mation qui se sauva in extremis de la
relégation la saison passée.

La patinoiire die Sion sera le thea-
tre d'urne très importante rencontre
du tour final de promotion eri Ligue
Nationale A. En effet , le choc Sion-
Lausamine se piace dans un oontexte
très particulier.

On sait que le HC Sion est le seul
adversaire à avoir battu le H'C Lau-
sanne sur sa patinoire. C'est une ré-
férance. On sait également que les
aimbitions du HC Lausanne sont de
monter à tout prix cette saison en
catégorie superieure — rien n'a été
negligé pour ceda. Après deux ren-
contres, les visiteurs de ce soiir ont
quatre points à leur actif , de plus,
la victoire ohtenue à Thoune est sans
doute très significative de la volan-
te qui anime l'equipe darigée par
Bagnoud. Le HC Lausanne vient à
Sion pour remporter la victoire, mais

L'Assoeiaition suisse a pris des dis-
positions pour le prochain déplace-
ment de l'equipe nationale ainsi que
oour les matches internationaux con-
tre Israè?l, le 14 février à Tel Aviv , et
contre Chypre , le 17 février à Nicosiie.
Les responsables helvétiques ont no-
tamment consulte p lusieurs médecins.
Sur les conseils de ces derniers, le dé-
part a. été fixé au lundi après-miidi
12 avril. Les séleetionnés seront réu-
nis le dimanche 11 à Zurich.

il ne se déplaoe pas sans orainta
De son coté le HC Sion n'a pas

dit son dernier mot. La victoire
rempartée dimanche à Kuesnacht a
redoline un moral tout nctuf à nos
représentfamts. De plus, le HC
Sion veut montrer que sa place dains
le tour final n'est pas usuirpée, et,
comme d'autre part , une victo iire va-
laisanne remettrait tout en question,
le HC Sion ne veut rien negliger
pour preservar ses chainoes.

Les Sédunois se présent;iromt dans
leur farmation habituelle, tandis que
les Laiusannois évolueront dans la
coimposiilian suivante :

Rossng ; Bernasconi, Pidoux ;
Roecati, Martell i ; Barra A., Berma
R., Wiirz ; Neutous, Dubi, Schlaeppi;
Winiger, Nussberger, Schankar ; Frie-
drich. — Entraiiheuir : Bagnoud .

! Assemblée 1
1 du FC Savièse I
P L'assemblée generale du F.C. |j

I Savièse aura lieu vendredi prò- 1
I chain 26 janvier à 19 h. 30 à la |
É salle paroissiale. Elle comprend 1
H naturellement l'ordre du j our 1
È statutaire et tous les membres @
m supporterà sont invités à par- M
| ticiper à ces débats qui mar- i
|| queront la vie d'un club dont R
É les efforts sont remarquables È
H cette saison et surtout trouvent b
§1 leur récompense dans les résul- É
È tats acquis par les différentes 3
H équipes. fc
P ^ ĵ ^^*^-^^£^JMMJ^Se^^^M

Comme nous le dlsons plus haut,
l'intérèt se porte sur le tour final
de promotion et plus particulière-
ment pour les sporti fs  valaisans qui
ont deux de leurs équipes engagées
dans cette compétition. Sierre par-
tape actuellement la première place
avec Lausanne et ces deux candìdats
sérieux à la promotion livrent cha-
cun une grande baiatile ce soir, qui
peut ètre determinante. Lausanne
vient en vìsite à Sion — où il n'a
jamais gagné — et Sierre se rend
à Thoune, patinoire sur laquelle il a
connu une sevère défaite en cours
de Championnat. C'est dire que
Thoune et Sion seront les arbitres de
ce choc et qu 'une victoire bernoìse et
une rictoire sédunoise remettraient
tout en question.

L'intérèt est donc très grand pour
cette compétition dont voici le pro-
gramme :

SION - LAUSANNE — Ce n'est
pas sans appréhension que Lausanne
se rend à Sion ce soir pour a f f ron-
ter cet adversaire qu'il n'a jamais
battu à Sion et qui, encore, luì infli-
gea une défaite à Montchoisi cette
saison. Tous les pronostìcs sont donc
permis et il ne fai t  pas de doute que
Jimmy Rey aura préparé soigneuse-
ment sa formation pour cette ren-
contre. Les Sédunois sont certes han-
dicapés par . l'absence de trois élé-
ments, mais ils ont aligné à Kus-
nacht une ligne de juniors qui donna
entière satisfactlon. Match très ouvert
et Sion ne se présente pas en victi-
me, loin de là car il a encore sa
chance.

THOUNE - SIERRE — Déplace-
ment périlleux pour la formation va-
laisanne qui joue son ascension en
Ligue nationale A. Une défaite pour-
rait sérieusement compromettre ses
chances alors qu'une victoire lui per-
mettrait de livrer un duel sans merci
à Lausanne qui doit luì rendre visite
le 6 février. Le nouvel entraineur
Ralf Meyer semble bien tenir en
mains son équipe et lui a ìnculqué
d nouveau ce tempérament de ga-
gneur qui a fai t  dèfaut dans la pre -
mière phase du Championnat.

AMBRI-PIOTTA '•> KUSNACHT ' ¦£
S'il veut encore cónserver quelque
chance, Ambrì-Piotta ne peut plus
se permettre de perdre de points.
Surtout pas contre Kusnacht.

BERNE - COIRE — Les Bernois
ont débuté dans ce tour final par une
petite victoire contre Langenthal. Ce
match situerà leur valeur réelle et
surtout leurs ambitions. Berne de-
vrait gagner mais Coire n'est pas un
adversaire à dédaìgner , loln de là.

SIERRE - BERNE — Match de la

vérité pour les deux formations. On
se souvient qu'en match amica i au
début de la saison, les Bernois
avaient infligé une sevère défai te  à
Sierre. Depuis , les choses ont changé
et il semble que les Valaisans soient
armés pour passer vìctorieusement ce
cap qui se présente devant eux.

LAUSANNE - AMBRI -PIOTTA —
Lausanne a déjà pris la mesure de
son adversaire au cours d' une ren-
contre amicale et il semble que les
hommes de Bagnoud doivent réèdi-
ter ce succès. Mais il s u f f i t  d' un acci-
dent de jeu et les choses peuvent
changer subitement.

KUSNACHT - THOUNE — Si
Thoune bat Sierre , il va en mettre
un coup car tout espoir ne serait pas
perdu pour lui Par contre , en cas
de défaite ce soir (qui serait la 3e),
ce match serait une llquidation qui
devrait tout de mème permettre aux
Bernois de remporter deux points.

LANGENTHAL - SION — Deuxiè-
me déplacement un dimanche après-
midi pour les Sédunois. Certes, Lan-
genthal a af f ich é  une certaine fai-
blesse à Lausanne, mais ce n'est pas
une raison pour que Sion se présente
en vainqueur certain. Les hommes de
Jimmy Rey devront lutter pour ob-
tenir une victoire et un très bon
classement dans ce groupe. A moins
que ?... Mais la réponse sera donnea
ce soir contre Lausanne.

Trois rencontres seulement pour ce
groupe, dont deux devraient ètre de
simples formalités. En effet , Young
Sprinterà s'imposera devant Moutier
et preserverà ainsi définitivement sa
place en Ligue nationale B et Luga-
no en fera de mème devant Saint-
Moritz. Mais pour Martigny le choc
contre Fribourg constitue la dernière
planche de salut. Les Octoduriens
doivent absolument gagner cette ren-
contre s'ils

^
veulent se maintenir eri

Ligue nationale B. Une défaite signe^
rait presque la relégation en Premiè-
re Ligue et, nous I'avons déjà écrit,
Martigny ne mérite pas cela. Il fau-
dra mettre tous les atouts en jeu
pour obtenir un succès sans condi-
tion. Et Fribourg doit constituer un
adversaire à sa portée. C'est dire que
tout le public du Bas-Valaìs et de
Martigny doit entourer l'equipe sa-
medi à la patinoire pour l'aider à
remporter le succès dont elle a bien
besoin.

G. B

Candidature valiarsanne
Lors du congrès de la Ligue inter-

natio.-iale à Grenoble, le représentant
suisse poserà la candidature de Crams-
sur-Sierre pour l'organisation de l'as-
semblée d'à'.è 1967 de la Ligue inter-
nationale.

Automobile : Forfait suisse à Monte-Carlo
Sous un soleil resplendissant, 151

équipages ont pris le départ du par-
cours commun Monaco - Vals-les-
Bains - Monaco du 37e Rallye inter-
national de Monte-Carlo. Deux for-
faits ont été enregistrés : ceux des
Italiens Tornese - de Matte i (Volvo)
et de l'AIlemand Hans Walter et du
Suisse Werner Lier (Porsche). Le for-
fait de l'équipage mixte germano-
suisse, qui comptait parmi les favo-
ris, a cause une certaine surprise. Le
bruit a couru dans les milieux de la
presse que Hans Walter avait été
transporté à l'hópital pour une cau-
se inconnue. En fait , renseignement
pris, il s'agissait du Genevois Werner
Lier, qui n 'avait pu resister à une
grippe qu 'il essayait de surmonter de-
puis le départ d'Athènes. La Porsche
de Walter-Lier était engagée par la
firme allemande dans le Challenge
Charles Faroux , attribué au construc-
teur dont les trois équipages dési-
gnés à l'avance obtiennent le meilleur
classement. Werner Lier disputai! son
onzième rallye.

Plusieurs concurrents ont connu des
difficultés pour prendre le départ du
parcours commun et ont été pénalisés
pour avoir poussé leur volture tels
les Finlandais Mikkola-Jarvi (Datsun)
et Lusenius-Vihervaara (Datsun), les
Belges Michielsen-Lambert (BMC-
Cooper) et l'AIlemand Suppervogt
(Opel). D'autres ont également écopé
des pénalisations pour infraction au
code de la route. C'est le cas des Al-
lemands Loffler-Johansson (Lancia) et
des Francais Loiseau-Darniche (Sini-
ca), qui ont mordu une ligne continue,

Enfin , l'un des favoris , le Finlandais
Timo Makinen et son équipier bri -
tannique Easter (BMC-Cooper) se se-
raient rendus coupables d'infraction
en grillant un feu rouge. Si cela est
confirmé par la police , le Finlandais
aurait ainsi dès le départ du par-
cours commun un lourd handicap à
combler.

Les « Alpines » frangaises ont réus-
si un remarquable coup d'éclat sur
la seconde épreuve à la moyenne spe-
ciale chronométrée qui s'est déroulée
sur des routes sèches entre Le Mou-
linon et Antraigues , sur urie distance
de 38 km. En effet , Piot , Larousse et
Andruet se sont distingués et ont pris
non seulement les trois premières pla-
ces de cette épreuve mais également
celles du classement general provisoi-
re.

Resultai de la seconde épreuve : 1.
Piot (Fr) sur Alpine, 29'42" ; 2. La-
rousse (Fr) sur Alpine, 30'15" ; 3. An-
druet (Fr) sur Alpine , 30'26" ; 4. Aal-
tonen (Fin) sur BMC-Cooper , 31'06" ;
5. Elford (G-B) sur Porsche, 31'07". —
Classement general : 1. Piot-Marnat
(Fr) Alpine , 50'02" ; 2. Larousse-Cal-
lewaert (Fr) Alpine , 50'07" ; 3. An-
druet-Todt (Fr) Alpine , 50'24" ; 4. El-
ford-Stone (G-B) Porsche, 51'02" ; 5.
Cella-Paganelli (It) Lancia , 51'07".

A l'issue de cette seconde épreuve ,
on a enregistré 15 nouveaux abandons
parmi lesquels Cotelloni-Marang (Fr)
sur DS-21, Vilkas-Kollanus (Fin) Mer-
cedes et Charrière-Castel (Fr) sur Re-
nault. Il ne reste donc plus en course
que 129 concurrents.

Le 28 février à Zurich
Les dirigeants du FC Zurich et du

Sporting de Lisbonne sont parvenus
à un accord sur la date du match aller
devant opposer les deux clubs dans
le cadre du troisième tour de la Coupé
d'Europe des villes de foire. La ren-
contre aura lieu le mercredi 28 février
à Zurich. Par contre. la date du match
retour n 'a pas encore été fixée.

LUTTE

Ligue Nationale A
Davos - Viège
Genève-Servette - Grasshoppers
Kloten - Zurich
Langnau - Viège
La Chaux-de-Fonds - Davos
Grasshoppers - Genève-Servette

Ligue Nationale B
Jour f inal de promotion

Sion - Lausanne
Thoune - Sierre
Ambri-Piotta - Kuesnacht
Berne - Coire
Sierre ,- Berne
Lausanne - Ambri-Piotta
Kuesnacht - Thoune
Langenthal - Sion

Tour f inal de relégatio n
Martigny . Fribourg
Young Sprinterà . Moutier
Lugano - St-Moritz

Assemblée romande
Dimanche 21 janvier eut lieu, à

Boudry, l'assemblée des délégués de
VAssociation romande de lutte suisse.
La délégation valaisanne , composée
de onte membres, s'est rendue à cette
assemblée sous la conduite de son
compélent président Raymond Dario-
ly,  de Charrat.

A l'issue de cette assemblée, nos
deux représentants au Comité ro-
mand ont été réélus pour une nou-
velle période de trois ans, ce sont :
Basile Héritier , de Savièse, comme
chef technique, et Richard Vogel , de
Sierre , comme délégué à la caisse de
secours.

Ont été nommés jurés romands
pour 1968 : Varane Hermann, Saviè-
se ; Tornay Albino , Saxon ; Terrettaz
André , Martigny ; Delseth Gilbert ,
lllarsaz ; juré de classement : Crittin
Albert , Riddes.

M M .  Leon Cretton, de Charrat , et
Al fred Viatt.e, de Conthey, ont été
nommés membres honoraires ro-
mands.

Le cours romand aura lieu à Lau-
sanne le 3 mars. La Fète romande :
le 7 j uillet,  à Boudry.

HOCKEY SUR GLACÉ

Deux matches
internationaux

La Ligue suisse communiqué :
« La commission technique de la Li-

gue suisse de hockey sur giace a mis
sur pied deux matches entre l'equi pe
nationale de Hongrie et une sélection
suisse. Ces rencontres auront lieu le
ler février à Lucerne (20 h. 15) et le
2 février à Berne (20 h. 151 La sélec-
tion suisse sera formée ces prochains
jours ».

Victoire gronarde au Tournoi du HC Aver
Dimanche, le HC Ayer mettait sur

pied, pour la deuxième fois cette
saison (conditions atmosphériques dé-
favorables) son traditionnel tournoi
annuel. Un seul match avait déjà eu
lieu le week-end précédent et il
avait permis au CP Gróne de se
qualifier pour la finale aux dépens
des poulains de Roger Massy.

Le premier match s'est déroulé di-
manche matin à 11 heures et a op-
pose l'equipe locale au HC Tourte-
magne qui avait sportivement ac-
cepté de remplacer le HC Nendaz II
qui ne pouvait pas se rendre à Ayer
dimanche. La victoire est revenue au
HC Ayer sur le score de 5 à 0. Dès
lors, les finales étaient les suivantes :

14 h. 30 : Tourtemagne I - Gri-
mentz I, pour la 3e place.

17 heures : Ayer I - Gróne I pour
la Ire place.'

Pour la 3e place, les Haut-Valal-
sans de Tourtemagne ont largemen t
pris la mesure des Anniviards de
Grimentz beaucoup trop tendres pour
affronter des joueurs aussi virils et
aussi accrocheurs que sont les hom-
mes du président Bregy.

La grande finale a oppose le club
locai à la valeureuse formation de
Gróne. Ce fut un match de toute
beauté tout empreint de sportivité et
joué sur un rythme extraordinaire
pour des équipes de Troisième Ligue.

Le premier tiers-temps est très
équilibré et les deux équipes donnent
le maximum pour obtenir la magnifi-
que coupé mise en jeu. Gróne ouvre
le score après sept minutes par Mi-
cheloud H. au terme d'une magnifi-
que action de la première ligne. Les
locaux repartent de plus belle à l'as-
saut des buts défendus avec brio par
Balestraz et égalisent par Epiney
d'un tir tendu dans l'angle. Le ryth-
me devenu intensif , les attaques fu-
sent de part et d'autre. C'est à la
I6e minute que l'excellent Bagnoud
B. redonne I'avantage à ses couleurs.

Au deuxième tiers-temps, mème
scénario ; rythme soutenu , attaques
rapides et précises de la part des
ieux formations qui emballent le pu-
blic par le spectacle offert.

Le score à la fin de ce tiers temps
est de 4 à 3 pour Gróne gràce à des

réussites de Micheloud J. G. et Mi-
cheloud H. L'ultime reprise est spec-
taculaire car Gróne défend énergi-
quement son avantage et les locaux
attaquent sans arrèt pour tenter
l'égalisation. Le suspense est leve à
la 18e minute, quand Torrent J.-P.
marque le but de la victoire pour les
Grónard s qui voulaient obtenir ce
magnifique trophée. La fin du match
est sifflée dans une ambiance for-
midable créée par les supporters gró-
nards qui n'ont pas cesse d'encoura-
ger leur formation. La remise des
prix a eu lieu à 19 h. 30 dans une
salle archicomble et a permis au
dévoué président du HC Ayer de
remercier chaque équipe et de don-
ner rendez-vous à l'année prochaine.

La victoire du CP Gróne est la
plus belle remportée par cette équipe
depuis sa fondation. Elle a été réus-
sie gràce à tous les joueurs qui se
sont littéralement donnés à 100 %
pour réussir el aussi gràce au coach
Maurice Vuistiner qui sait stimuler
ses poulains au moment opportun et
qui méritait ce cadeau pour tout le
dévouement et la gentillesse dont il
fait preuve.

Notons que 1 equipe a été accueillie
en grande pempe au ca fé du Com-
merce, stamm du club , et que le
président , M. René Vuistiner , pour-
tant malade, a tenu à ètre auprès de
ses protégés. Qu 'il en soit remercié
publi quement et qu 'il sache que ce
geste a été très apprécié par chaque
joueur.

Magnifique journée qui fera date
dans les annales du CP Gróne.

J.  G.

Universiade à Innsbruck
Victoire suisse

Classement de la descente dames :
1. Heidi Obrecht (S) l'50"34 - 2. Christl
Ditfurt (Aut) l'50"70 - 3. Paola
Strauss (It) l'51"01 - 4. Cathy Nagel
(E-U) l'51"79 - 5. Marisella Cheval-
lard (It) l'52"51 - 6. Viki Jones (E-U)
l'53"27 - 7. Claire Grandja cques (Fr)
l'53"54 - 8. Sylvie Kimche IFr) l'53"80
- 9. Daniela Franceschetti (It) l'54"13
. 10. Nina Merkulova (URSS) l'54"36.



De I Est a I Guest pour les J. 0

Finlande

Quatrième au combine nordiquc des Championnats du monde d'Oslo en 1966,
l'AIlemand de l'Est Ralph Poehland ne se presenta pas au déport samedi
matin pour les épreuves du Brassus. Il avait quitte sa chambre d'hotel « pour
prendre l'air », mais une volture l'attendai! qui fila vers l'AHcimagne de
l'Ouest. Et aujourd'hui , cet hominc épris de liberté est sélectionné avec sa
nouvelle patrie.

Le Comité olympique ouest-alle- Alfred Hasreri (slalom , special), Frana
mano a decide de selectionner pour
les Jeux olympiques de Grenoble le
jeune skieur nordique Ralph Poeh-
land, qui s'est réfugié samedi dernier
en Forèt Noire depuis le Brassus où
il devait défendre les couleurs de
l'Allemagne de l'Est. Cette décision a
été prise en accord avec la Fédéra-
tion de ski. Les statuts du C.I.O. pré-
cisent qu'un sportif ayant porte les
couleurs d'une certaine nation lors de
Jeux olympiques ne pourra pas con-
courir pour une autre. Ralph Poeh-
land , qui n'est àgé que de 21 ans, n'a
jamais pris part à des Jeux olympi-
ques. De plus, les règlements du C.I.O.
ne reconnaissent qu 'une seule nation
allemande. Ainsi, Ralph Poehland re-
trouvera le Suisse Aloi's Kaelin dans
le combine nordique.

Par ailleurs, la Fédération alleman-
de de ski a désigné ses représentants
par disciplines pour les épreuves de
ski alpin. Ludwig Leitner , Willi Lcsch,
Burgl Faerbinger, Rosi Mittermaier et
Christl Laprell participeront à toutes
les courses. Les équipes allemande»
seront complétées par Max Riegcr et

Alfred Hagen (slalom , special), Franz
Vogler et Dieter Fersch (descente),
Gerhard Prinzing et Sepp Hcckelmil-
Ier (slalom géant), Margarete Hafen
(descente), Christia- Hintermaier (sla-
lom) et Traudì Walz (slalom géant).

La Finlande sera representee a Gre-
noble par 57 athlètes. Parmi ceux-ci
figurent les skieurs nordiques Kalevi
Laurila , Eero Maentyranta, Hannu
Taipale , Kalevi Oikarinen , Arto Tiai-
nen , Raimo Haemaelaeinen, Peniti Hy-
varinen , Pauli Siitonen et Osmo Kar-
jalainen , les skieuses nordiques Senja
Pusilla , Marjatta Kajosmaa , les sau-
teurs Topi Mattila , Veikko Kankko-
nen , Juhani Ruotsalainen , Seppo Rei-
jonen , les spécialistes- du biathlon
Hekki Floejt , Kalevi Va'ehaekylae, les
combine nordique Esa Klinga , les
skieurs alpins Ulf Ekstam et Raimo
Manninen et les patineurs et; patineu-
ses de vitesse Jouko Launonen , Kim-
mo Koskinen et Kaija Mustonen. La
liste des 18 joueurs de hockey sur
giace n 'a pas encore été établie.

 ̂
HÉLÈNE GRÉGOIRE

POIGNEE _ .
DE TERRE ""

Edltions de la Baconinlèn»

Vis - à - vis d'eux on est tenu de
c o n s t r u i r e  sur du propre , et
dans un bacquelage de mariage com-
me tu me proposes, les yeux de ceux
qui reviendront ne pourront trouver
rien de beau en jusfcification. Voilà
mon idée de base, gargon » . L'Adrien .
le Pierre et moi on était fiers du
papa. Mais , tu sais, le Plus-que-droit
n'a rien compris. « Monsieur Cons-
tant, qu 'il a encore dit , moi je ne
vois point que du laid Vienne se piacer
dans ma demande; et quand vous au-
rez pese le pour et le contre, en fai-
sant réflexion , je suis sùre que c'est
une réponse de contentement que vous
me domnerez. » Mais l'Adrien , ga me dé-
mangeait trop le bout de la langue ,
et il a fallu que je le dise : « Le bon
ami , rabattez au 'moins les pattes de
votre culotte , vous avez là du grand
poi! jaune qui n'est guère ragoùtanit à
voir , quand on manque d'appétitt ! » Et
le Pierre et moi on est sorti dans la
cour pour contenter noti : rire.

Quand le bon arni a été parti , le
papa est sorti avec la Thérèse au boul
de la maison. Longtemps, qu 'il a cause.
J'aurais bien voulu emtendre ce qu 'il
fai disait , mais ils se trouvaient trop
mal placés pour que je puisse me
Èaufiler sans qu'ils ma voient. 61 on

avait pu deviner à l'avance , le Pierre
et moi on aurait monte dans un til-
leul , et tout le dire au papa nous au-
rait passe par l'oreille. C'est lui qui
causai! La Thérèse l'écoutait en bais-
sant la téle. En allant aux vaches, je
vais faire la sucrée avec la Thérèse
pour lui tirer , brin par brim , tout
ce qu 'elle a dans la lète, et je t' en
reparlerai sur ma lettre qui fera suite.

Le petit poulain à Fauvettc devient
de plus en plus beau. Mignon comme
ta pouliche , qu 'il est. Le Pierre et mn ;
on lui a fai t  voir ta photographie, mais
il voudrait bien faire ta connaissance
en vral. Tàche donc de finir  cette sale
guerre le plus tòt possible, ton uti l i tó
est pressante à la ferme. Tout y va
pour le mieux, mais le ver au papa
lui retire de la force et lo maman
ssuffre grandement des dents. Le Pier-
re lui fa it de la bouillie. Moi je trouve
qu'il l'a faiit bien trop en épaisseur;
lui dit que l'épnisseur faiit corps avec
le nourrissant , et le meilleur goùt à
maman n 'est ooint facile à connaitre
parce qu 'elle fait tout sane plaintes '
Je trouve qu 'une plairate de temps en
tomips ne serait pas déplacée, clan.»-
certains cas. Seulement, quan d je di -
ca au Pierre, il devient blanc comme
tinge*, alerà il faujt Weo l&iaser aller

les choses comme pa , pas vrai ?
Les quartiere de journaux racon-

tent que les Boches marchent à re-
culons. Si c'est vrai . ga ne les met
poinl à leur amain pour tirer sur toi.
En fa isant  attention , le bon Dieu te
prendra en protection , et tu reviendras
finir d'user tes sabots qui sont en at-
tente sous le pieci de ton li t .

Le Pierre et la Maria
Ton frère el ta sceur pour la vìe

Pendant la semaine qui suivit cette
missive, mon pére se plaigniit sans ar-
re ' de l' estomac :

— Constant, va voir le médecin. lui
consolila maman à plusieurs reprises

Le samedi su ivant , mon pere revinl
du marche avec une  bolle de poudre
bianche , et , dans le fon d de la car-
riole , une barrique de deux cent vingt-
cinq litres de vin . Avec précaution , il
de.scendit la bar r ique  à te cave, pui^
nous montra une ordonnance sur la-
euel le  le nom de la poudre était men-
t ionné avee, au-dessous : s Boire du
vin  en mangeant». Ce fu t  l' e f fondre-
ment. Du vin,  mon pére en but plus
ti ' cinq l i l ' e s  par jour. La barr ique
ne dura  pas deux mois. Sa passion de
boire éclata au grand iour. Une chose
me franca : l' ac t ion d i f f e ren te  du vin
et. de l'alcool sur mon pére. Certes l'al-
cool anéamtissait son intel l igence , sa
bonté, sa sensibil i té:  mais à trnvers son
brnuil lard il oercevail encore sa fa-
mille, et ies i 'i i |s durs quo  |e lui ir-
l. - i i s  i t teign '"ni encore nnrfois. sor
¦ir'ur Avec le vin . ce fu i  la n n i t  lil-
ia le  Avee le vin , il redcvinl l 'hommi
du f ron t .  ì ' homme qui  gtiette l'enn"-
mi Seulement .  ici dans  la ferme, l' en,-
nemi n'était plus l'autre homme, l'é-
trangerj lVenneml c'était inous. Maman maman, le Piare rfisurait tue, papa J

— Papa, regarde-moi en face ! Papa
te rappelles-tu ce que t'as fais dans
ces dernières semaines ? Tu ne veux
pas répondre ? C'est donc moi , qui
vas ètre obligée de te rafraichir la sou-
venance. Tu ne te rappelles pas que
le soir , quand  on rentrait cassés en
deux par la lassitude de l'ouvrage, tu
nous as ferme la porte; que tu nous
a r e t i l e  le droit d'un brin de nourri-
lure. d' un brin de dormir dans notrè lit
quo tu  nous as laissé que la couverture
au bon Dieu, comme délassement à
notre lass i lude  ! Tu ne te rappelles
pas, qu 'un jour , t'as voulu tuer le Mé-
dor avec le fusi! à l 'Adrien , parce que
ses aboiements te dérangaient. Tu ne
te rappelles pas que le Pierre et moi
on s'est mis devant le chien et que
ga ne t'a pas empèché de tirer. Seu-
lement.  t 'étais trop sodi , et t' as visé
a ' -ò ié Trois d'un coup, ga aura i t  été
n:i beau coup de fusil , de la belle ou-
vrage. de l' ouvrage qu 'on oublie pas
le sitòt  ! Tu ne te rappelles pas qu 'un
iour, sans raison , t'as pris la maman
-\ la gorge pour rétrangler. La maman
ne se défendai t  mème pas, c'est le
Pierre et moi qui te l'avons arra chée
des mains. Si t'avais fait du mal à la

Les él imi nato! res O. J. du Haut-Valais

Valais centrai: bonnes prestations d ensemble

Bas : les gens de Verbier se sont imposés

Voici les résultats des ehminatoires
O.J. du Haut-Valais qui se sont dis-
putées dimanche :

Slalom géant
FILLES : GARCONS :
Catégorie A : 1. Minnig Astrid, Cat - A : 1- Andenmatten Valentin ,

1953, Bettmeralp, 2'04"0 ; 2. Super- I952. Saas-Fee, 3591 ; 2. Roten Kurt ,
saxo Manetta. 1954, Saas-Fee, 2'11"3 ; 1952> Leukerbad, 3697 ; 3. Julen Josef ,
3. Elsig Ruth , 1953, Rosswalt , 2'15"5 ;
4. Schwery Elisabeth , 1953, Riederalp,
2'16"0 ; 5. Elsig Eliane, 1952, Rosswalt,
2'19"7.

Cat. B : 1. Zurbriggen Bernadette,
1956, Saas-Grund, 2'06"1 ; 2. Supersaxo
Ingrid , 1955, Saas-Fee, 2'15"2 ; 3. Ebe-
ner Karin , 1958, Leukerbad , 2'19"7 ; 4.
Kalbermatten Marietta , 1957, Saas-Fee;
2'25"6 ; 5. Sigrist Freneli , 1958, Zer-
matt , 2'27"0.

GARCONS :
Catégorie A : 1. Andenmatten Va-

lentin , 1952, Saas-Fee, l'50"7 ; 2. Ro-
ten Kurt , 1952, Leukerbad. ' l'53"4 ; 3.
Julen Josef, 1953, Zermatt, l'55"4 ; 4.
Walter Peter , 1953, Graechen, l'59"2 ;
5. Tonni Peter, 1953, Rosswalt, 2'00"7 :
6. Imhof Walter , 1952, Bettmeralp, 2'
01"8 : 7. Taugwalder Alex. 1953. Zer-
matt , 2'02'1 ; 8. Allet Amandus, 1953,
Leukerbad, 2'04"1 ; 9. Bumann Ame-
deo, 1954, Saas-Fee. 2'07"2 ; 10.
Tscherry Anton , 1954, Gampel, 2'07"7.

Cat. B : 1. Nestor Burgener, 1955,
Saas-Fee. l'54"5 ; 2. Zurbriggen Pa-
trick. 1956, Saas-Fee, 2'03"4 ; 3. Bu-
mann Marcel , 1957, Saas-Fee, 2'04"1 ;
4. Weltschen Christian , 1956, Zermatt ,
2'04"1 ; 5. Julen Hans Josef , 1956,
Zermatt, 2'07"1 ; 6. Bilger Kurt, 1956,
Leukerbad , 2'08"1 ; 7. Allet Rudolf ,
1955. Leukerbad , 2'09"1 ; 8. Zurbrig-
gen Oswald, 1957, Saas-Fee, 2'13"5 ; 9.
Bumann Claude. 1956. Saas-Fee, 2'
14"3 ; 10. Ruppen Gerhard. 1957, Na-
ters. 2'14"5.

Slalom special
FILLES
Cai. A : 1. Tschopp Bernadette, 54,

Leukerbard . l'04"2 ; 2. Loretan Gerda.
54. Leukerbad. l'04"7 ; 3. Supersaxc
Marietta , 54, Saas-Fee, 1*11**7 ; 4. Bu-
mann Charlotte, 54, Saas-Fee, l'25"8.

Cat. B : 1. Zurbriggen Bernadette.
56, Saas-Grund , 54"3 ; 2. Lomatter
Nelly. 57, Sas-Fee, 1*00*9 ; 3. Super-
saxo Ingrid , 55, Saas-Fee, l'02"2 ; 4.
Supersaxo Raphaela , 56, Saas-Fee, 1'
02"4 ; 5. Loretan Christine, 55, Leuker-
bad. l'06"3.

GARCONS
Cat. A : 1. Andenmatten Valentin ,

52. Saas-Fee, 53"9 ; 2. Ruppen Arnold,
53, Naters. 56"5 ; 3. Roten Kurt , 52,
Leukerbad , 56"3 ; 4. Thònny Hans, 52,
Rosswaild , 57*'9 ; 5. Julen Josef , 53,
Zermatt , 58"4 ; 6. Abgospon Beat , 54,
Staldenried, 59"8 ; 7. Imhof Walter ,
52, Bettmeralp, l'00"2 ; 8. Escher Wil-
li , 52, Rosswald, l'00"7 ; 9, Tscherry
Erwin , 54, Gampel, l'00"9 ; 10. Taug-
walder Alex, 53, Zermatt, l'03"2.

Cat. B : 1. Burgener Nestor , 55, Saas-
Fee, 57"3 ; 2. Zurbriggen Patrick, 56.
Saas-Fee, l'02"l ; 3. Hiltbrand Bruno ,
56, Gampel , et Rotzer Karl , 55, Gam-
pel, l'06"0 ; 5. Bilger Kurt , 56, Leu-
kerbad , l'07"4 ; 6. Jullen Hanisjosef,
56, Zermatt, l'08"3 ; 7. Gruber An-
dreas, 56, Grachen. l'08"6 ; 8. Allet
Rudolf , 55, Leukerbad, l'09"l ; 10.
Supersaxo Oscar, 56. Saas-Fee, l'12"0.

Combine
FILLES :
Cat. A : 1. Supersaxo Marietta.

1954, Saas-Fee, 4304 ; 2. Tschopp Ber-
nadette, 1954, Leukerbad, 4404 ; 3. Lo-
retan Gerda , 1954, Leukerbad , 4557 ;
4. Bumann Charlotte, 1954, Saas-Fee,
4928.

Cat. B : 1. Zurbriggen Bernadette,
1956, Saas-Grund, 3805 ; 2. Supersaxo

Ingrid , 1955, Saas-Fee, 4127 ; 3. Super-
saxo Raphaela, 1956, Saas-Fee, 4410 ;
4. Loretan Christin, 1955, Leukerbad,
4420 ; 5. Siegrist Freneli, 1958, Zer-
matt, 4427.

Les dernières éliminatoires O.J. en
vue des prochains Championnats va-
laisans de Graechen , se sont déroulées
aux Haudères pour le Valais centrai.

Très bien organisées, avec des pistes
en parfait état , les deux épreuves du
programme, descente et slalom géant ,
furent un régal. Le chef technique de
l'OJ, Bouby Rombaldi a inspeeté cette
compétition, et s'est déclaré enchanté
de l'organisation et. de la performance
des jeunes vainqueurs.

Nous donnons ci-après Ies princi-
paux résultats :

SLALOM SPECIAL
Benjamine :

1. Michelet Germaine, Nendaz , 101" .
Benjamins :

1. Rombaldi Nicki , Crans, 91" 30 :
2. Kamerzin Yvan , Icogne, 93" ; 3.
Morard P.-André, Icogne, 93" 50 ; 4.
Théoduloz Benoit , Veysonnaz. 97" 40 ;
5. Chevrier Pierre, Evolène. 100" 70 ;
6. Rudaz José, Thyon , 102" 80.
Minimes filles :

1. Quinodoz Marie-M., Haudères ,
89" 50 ; 2. Savioz Amelie, Haudères.
Ili" ; 3. Jost Evelyne, Crans, 114" 60.
Minimes garpons :

1. Michelet Pierre , Nendaz, 70" 40 ;
2. Borgeat Alain, Crans, 73" 50 ; 3.
Bonvin Aldo, Crans, 75" 70 ; 4. Rey
Jean-Bernard. Crans, 80" 20 ; 5. Pitte-
loud Gerard. Euseigne, 81" ; 6. Felley
Gian-Carlo, Crans, 82" 60.

DESCENTE
Benjamines :

1. Rombaldi Sabrina , Crans-Monta-
na , 2' 00" 5 ; 2. Morand M.-Cl., La
Maya , 2' 05" 5 ; 3. Délèze Christiane,
Haute-Nendaz. 2' 05" 5.
Benjamins :

1. Fournier Jean-Luc, Haute-Nendaz
1' 43" 8 ; 2. Rey Eric, Crans-Montana,
1' 51" ; 3. Rudaz José, Thvon , V 55" 3 ;

Les deux épreuves éliminatoires OJ
du Bas-Valais se sont déroulées à Ba-
gnes. Il y avait un slalom special et
un géant , qui ont permis dans presque
toutes les catégoris d'àges aux gens
de Verbier de s'imposer. Voici les
principaux résultats :

SLALOM GEANT
Dames :

1. Hiroz Marie, Ovronnaz, 1' 38" 2 ;
2. Vaudan Nadia, Verbier, 1' 39" 9 ;
3. Deléglise Mireille, Verbier , 1' 40" 1.
Garpons minimes :

1. Maret Christian, Bagnes, 1' 21" 7 ;
2. Vasay Christophe, Verbier, 1* 22" 9 ;
3. Vasay Stéphane, Verbier, 1' 26" 2 ;
4. Moret Serge, Martigny, 1* 26" 8 ;
5. Morend Dominique, Verbier, 1' 27" 2;
6. Délèze Jean , Bagnes, 1' 28" 7 ; 7.
Vaudan Philippe , Verbier , 1' 28" 7 ; 8.
Crettenand Roger , Ovronnaz , 1' 29" 1 ;
9. Rausis Yves, Champex-Fer. l '29"2;
10. Murisier P.-A.. Champex-Ferret,
1' 29" 4.
Garpons benjamins :

1. Luisier Jean-P., Verbier , 1' 25" 2 ;
2. Donnet Martial , Morgins , 1' 31" 3 :
3. Filliez Yvan , Bagnes, 1' 32" ; 4. Mé-
tral Roland , Martigny. 1' 33" 2 ; 5.
Fellav Alain , Verbier, 1' 37" 3.

1953, Zermatt , 3781 ; 4. Imhof Walter ,
1952, Bettmeralp, 3913 ; 5. Taugwalder
Alex. 1953, Zermatt , 3993.

Cat. B : 1. Burgener Nestor, 1955,
Saas-Fee, 3739 ; 2. Zurbriggen Patrik ,
1956. Saas-Fee, 3981 ; 3. Welschen
Kristian , 1956, Zermatt , 4102 ; 4. Bilger
Kurt , 1956, Leukerbad , 4168 ; 5. Julen
Hans Josef , 1956, Zermatt, 4177.

4. Kamerzin Yvon , Icogne, 1' 55" 8 ;
5. Morard P.-A., Icogne, 1' 57" 5 ;  6.
Rombaldi Nicki , Crans-Montana,
2' 00" 6 ; 7. Kohl Yves, Crans-Monta-
na , 2' 03" 4 ; 8. Anzévui B., Les Hau-
dères , 2' 03" 5; 9. Morand Aldo. Thyon,
2' 05" 3 ; 10. Chevrier P., Evolène,
2' 05" 9.
Minimes filles :

1. Gfeller Fabienne, Sion , 1' 54" 9 ;
2. Quinodoz M.-M., Haudères , 1' 56" 6 ;
3. Savioz Amelie, Haudères, 2' 13" 9.
Minimes garpons :

1. Rey J.-B., Crans-Montana, 1* 31" 4;
2. Bonvin Aldo , Crans-Montana,
1' 33" 5 ; 3. Poncet Pierre, Crans-
Montana , 1' 33" 6 ; 4. Michelet P.,
Haute-Nendaz, 1' 35" 3 ; 5. Borgeat
Alain , Crans-Montana, 1' 37" 7 ; 6.
Boll Christian , Sion, 1' 37" 9 ; 7. Pit-
teloud Gerard , Euseigne, 1* 39" ; 8.
Revaz Alain , Crans-Montana, 1' 39" 8 ;
9. Constantin René, Nax, 1' 43" 5 ; 10.
De Lavallaz Frangois, Sion , 1' 44" 5.

COMBINE
Benjamines filles :

Michelet Germaine, Nendaz, 9333.
Benjamins garpons :

1. Kamerzin Yvan, Icogne, 9028 ; 2.
Morard Paul-André, Icogne, 9100 ; 3.
Rombaldi Nicky, Crans, 9118 ; 4. Rudaz
José, Thyon, 9327 ; 5. Théoduloz Be-
noit , Veysonnaz, 9439.
Minimes filles :

1. Quinodoz Marie-M., Haudères,
8927 ; 2. Savioz Amelie, Haudères,
10035 ; 3. Jost Evelyne, Crans, 11051.
Minimes garcons :

1. Michelet Pierre, Nendaz, 7548 ; 2.
Bonvin Aldo, Crans, 7716 ; 3. Borgeat
Alain , Crans, 7760 ; 4. Rey Jean-
Bernard , Crans, 7825 ; 5. Pitteloud
Gerard , Euseigne, 8145 ; 6. Poncet
Pierre, Crans, 8474.

SLALOM SPECIAL
Filles :

1. Deléglise Mireille„ Verbier, ri,' Il".-5;
2. Hiroz Mari, Ovronnaz,' 1' 14" .'6 ; 3,
Vaudan Christine, Bagnes, 1' 18" 6.
Garpons minimes :

1. Roux Philippe, Verbier, 1* 04" 5 :
2. Vasay Christophe, Verbier, 1* 13" 7 ;
3. Fellay Willy, Bagnes, 1' 17" 3 ; 4.
Crettenand Roger, Ovronnaz, 1' 18" 4 ;
5. Vasay Stéphane, Verbier, 1' 21" 4.
Garpons benjamins :

1. Luisier Jean-P., Verbier, 1* 18" 6 ;
2. Filliez Yvan , Bagnes, 1' 38" 3; 3.
Meytain Christian, 1' 43" 9 ; 4. Métral
Roland , Martigny, 1' 48" 6.

COMBINE
Filles :

1. Deléglise Mireille, Verbier ; 2. Hi-
roz Marie, Ovronnaz ; 3. Vaudan
Christine, Bagnes.
Garpons minimes :

1. Vasay Christophe, Verbier ; 2.
Fellay Willy, Bagnes ; 3. Crettenand
Roger, Ovronnat ; 4. Vasay Stéphane,
Verbier ; 5. Maret Jean-Etienne, Ba-
gnes.
Garcons benjamins :

1. Luisier Jean-Paul. Verbier ; 2.
Filliez Yvan. Bagnes ; 3. Métral Ro-
land. Martigny : 4. Meytain Christian.
Morgins. '

pleurait , mon frère pleurait; ma sceur.
aussi souvent qu 'elle le pouvait, fuyai t
chez ses camurades, et moi je dessé-
chais de rage. Empècher mon pére de
boire. il n 'y fallait pas songer, il nous
; ,-ait tués. Mais lorsque la barrique
fut vide, j' at tendis quelques jours qu 'il
fùt en état de cornprendre, et je par-
lai. Je nous revoij encore tous les
deux : lui assis sur sa chaise avec son
corps pesamment appuyé sur la table;
moi . debout à coté de lui , raidie dans
une tension effrayanite de tout mon
ètre :

Et c'est pas moi qui l'aurais arrèté, je
te le garantis ! Ca aussi , g'aurait été de
la belle ouvrage, de l'ouvrage qui fait
souvenir dans une famille. Dire que
dans le pasé. je t'ai enrtendu faire
remerciement au bon Dieu de t 'avoir
donne la maman, et dans le présent ,
tes mains de soùlaud osent oorter at-
teinte à un don du bon Dieu. T'es en
train de tourner en pourriture ! Papa ,
je n 'ai point de colere contre toi , c'est
du dégoùt que j' ai , un dégoùt qui n'a
point de nom.

— C'est-y possible que j' ai fai t  tout
ga ? dit mon pèrt avec accablement.

— Tout ga. et bien d' autres choses
avec ! Mais pour mon compte, je n 'ai-
me point l'abus des mots , et ce que
je viens de te dire doit suffire à ta
compréhension. Puisque te voilà re-
venu à sens rassis, c'est à toi de faire
un choix. Le choix. fais-le tout seul
papa , nos aotions suivront les tien n es.

— Tout seul , c'est dur. Ma volonté
se casse devant l'effort  pour le mieux,
dit mon pére d' une voix pitoyable.

— Demande assistance au bon Dieu
et si ton choix est pour le mieux
nous, on t' aimera en soutien !

— Je ne rachètera i jamais  de vin
je t'en fais serment, ma pauvre mal-
heureuse petite. Je vais me forrei
vers le mieux . répondit mon pére en
redressant son corps avec effor t .

Cette fois la secousse avait été ru-
de, et mon pére tenta sincèrement <c
le crois , de se dégager. Dans les se-
maines qui suivirent , il refléta noi "e
papa du passe. Maman crut avoir re-
trouvé le compagnon qu 'elle ava t
tarat aimé et admiré pendant les vingt
premières années de leur, union.

(à suivre)



M E M E N T O
SIERRE

Pharmacie de service. — Pharmacie
Lathion. tèi 5 10 74.

Clinique Ste-Claire. — Heures des
visites aux malades de 13 h. à 16 h.,
et de 19 h à 19 h 30 tous les iours.
Il est domande de ne pas amener

les enfants er, visite che? les malades
en maternìté el en pédiatrie

Hòpital d'arrnndissement. — Visites
aux malades de 13 h à 16 h 30

Cabaret-dancing « La Locanda ». —
Tous les soirs Laura Villa, chanteuse
vedette des disques Pnlvdor avec l'or-
chestre The New Stars et Maria de
Cordoba — chants e1 danses de l'Es-
pagne.

Université populaire. — Mercredi 24
janvier à 18 h. 15, cours des Beaux-
Arts par M. Petit-Matile, et à 20 h. 15,
Mycologie par le Dr Nicod, salle du
Casino.

Chapelle du Conservatoire. — Lundi
29 janvier 1968, à 20 h. 30, Quatuor
Melos de Stuttgart, Prix de Genève
1966. CEuvres de Mozart , Beethoven,
Debussy. Locations Hallenbarter, rue
des Remparts, Sion. Tel. 2 10 63.

Ecole des parents. — Réunion du
groupe de parents d'enfants de moins
de 7 ans. Ce soir, 24 janvier , à 20 h. 30
très précises, à la salle de la bibliothè-
que scolaire du Sacré-Cceur.

Cabaret-dancing « Le Galion ». —
Ambiance créée pour les fètes de fin
d'année avec l'animateli! Maurice Vil-
lard et Shirley danseuse-chanteuse
noire La formation en voglie • Aldo
Zardi

Cabaret-dancing <¦ La iVIatze ». —
Jusqu 'au 31 janvier  1968 l ' orchestre
Lello Cristano et son quar te t to .  En
attraction . le fantaisiste imitateur
Ludovic Mereier

SION

MARTIGNY

Pharmacie de service. — Pharmacie
Bue 'ns. tèi 2 10 30.

Médecin de service. — En cas d'ur-
gence et en l'absence de votre méde-
cin traitant veuillez vous adresser à
l'hópital de Sion, tèi 2 43 01.

Maternìté de la Pouponnière. — Vi-
sites autorisées tous Ies jours de 10 h.
à 12 h.. de 13 h. à 16 h. et de 18 h.
à 20 h 30a 20 h 30 Pharmacie de service. — Pharmacie

(Euvre Sainte-Elisabeth (pour me- Lauber- tél 2 2n °5
res célibataires) — Toujours à dispo- Médecin de service. — En cas d' ur-
sit ion. Pouponnière valaisanne, tél. gence et en l' absence de votre méde-
2 46 73. cin traitant. veuillez vous adresser à

Hòpital régional. - Visites autori- ''hòpital de Martigny. tèi 2 26 05.
sées tous les jours de 13 h à 16 h

Depannage de service. — Michel
Sierro. tél. 2 59 59 - 2 54 63.

Ambulance. — Miche) Sierro. tél.
2 59 59 - 2 54 63.

Service de depannage permanent
pannes sur route. — Bernard Loutan ,

Pharmacie de service. — Pharmacie
de St-Maurice. tél. 2 21 79.

MONTHEY
tei 2 26 19.

Service permanent du 0,8 %„ pai
I'ASCA. - Tél. 2 38 59, 2 23 95 et
2 64 73.

Pharmacie de service. — Pharmacie
Carraux . tél 4 21 06.

Ambulance d'- service. — Tél (025)
3 66 67 - 3 62 21 ou encore 3 62 12.

1 Coup d oeil sur le petit écran
8 B

Ì D e  

nombreux còtés, on me de-
mande des renseignements au su-
jet  de la TV en couleur.

N'étant pas dans le secret des
dirigeants de la TV, je  dois m'en
référer  aux indications de M.  Re-
né Schenker, directeur, qui écri-
vait récemment : « La direction ge-
nerale de la SSR , lors de sa con-
férence de presse du 30 novembre
dernier, a précise, à propos des
émissions en couleur , que la TV
suisse entrerait dans la phase de-
finitive le ler octobre de cette an-
née, en di f fusant  chaque semaine
quelques heures de programmes
f i lmés  ; puis, plus tard seulement
— vers la f in  de 1969 ou au début
de 1910 — lorsque le premier car

M couleur sera mis en service, des
j reportages sport i f s  et des repor-

tages d'actualité. Mais , étant don-
ne le délicat problème que posent

; aux spectateurs romands les deux
f a systèmes SECAM - PAL, il a été

décide que, dès le mois de mai
ì prochain, la TV suisse romande
\ dif fuserai t  plusieurs heures de
\ programme couleur chaque semai-

li ne, et cela pendant une période
i expérimentale s 'étendant jusqu 'à

la f i n  du mois de 'septembre. Com-
posés de f i lms  du commerce, de
téléfeuilletons et de quelques pro-

- ductions f i lmées  en couleur par les
équipes de reportage de la TV ro-
mande, ces programmes seront

l présentés a f in  d'inciter les specta-
teurs à acquérir dès que possible

i des récepteurs multinormes (PAL- Gégé. 1

lì
SECAM-noir-blanc).  Une autre rai- {É
son a moti-ué cette décision ; en I
e f f e t , à l'occasion du fe s t i va l  « La m
Rose d'Or » de Montreux , les ins- m
talldtions de d i f f u s i o n  et les ma- §
gnètoscopes couleur seront mis en G
service le 15 avril prochain déjà.  1
Il  n'est pas exclu non plus que les Ì8
annonces des speakerines puissent 1
ètre d i f f u sées  en couleur dès le 1
ler juin de cette année , dès que |
le matèrici couleur installé dans 1
les locaua' du boulevard Carl-Vogt ìì
aura été réceptionné et contróle 1
par les services techniques des p
PTT. J'ai précise ces quelques i
points lors de Vémission « Rendez- \
vous » , mais j' ai ajouté que toutes j«
ces dispositions pouvaient devenir |
caduques -.— et par conséquent le |1
début de la couleur renvoyé en H
automne selon un accord avec les ifì
autorités compétentes — si les ì&
spectateurs romands ne pouvaient M
pas acquérir , sur le marche suisse, fi
des récepteurs multinormes dès 1
avril ou mai prochain. En e f f e t , à fi
qui serviront ces programmes cou- ;q
leur si personne ne peut les cap- 1
ter ? ». 1

Je  pense que ces renseignements
sont bien ceux que désirent obte-
nir nos lecteurs. Nous ne pouvons
en dire davantage , du moins pour
le moment, car dans les hautes
sphères de la TV suisse , on discute
encore de ces problèmes. D' autres
informations seront sans doute
transmises bientòt.
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ET PART A L' AVENTURE
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RIVI: QUELQUE
CHOSE... OUI...
MAIS QUOI ?

SAINT-MAURICE

rìt\r>\0 - RADIO - RADIO - RADIO - RAD!
Mercredi 24 janvier

SOTTENS
6.10 Bonjour à tous ; 6.15 Informa-

tions ; 7.15 Miroir-prernière ; 8.00, 9.00
Informations ; 9.05 A votre service ;
10.00, 11.00 Informations ; 11.05 Emis-
sion d'ensemble ; 12.00 Informations ;
12.05 Au carillon de midi ; 12.25 10...
20... 50... 100 ; 12.30 Allocution de M.
Pierre Gnaber ; 12.45 Informations ;
12.55 La Chartreuse de Parme ; 13.05
Les nouveautés du disque ; 13.30 Mu-
sique sans paroles ; 14,00 Informa-
tions ; 14.05 Réalités ; 14.30 La terre
est ronde ; 15.00 Informations ; 15.05
Concert chez soi ; 16.00 Informations ;
16.05 Le rendez-vous de seize heures ;
17.00 Informations ; 17.05 Perspetctives ;
17.30 Jeunesse-Club ; 18.00 Informa-
tions ; 18.05 Recital express ; 18.20 Le
miero dans la vie ; 18.45 Sports ; 19.00
Le miroir du monde ; 19.30 Bonsoir les
enfants ; 19.35 La Fa Mi ; 20.00 M.aga-
zine 68 ; 20 20 Ce soir, nous écoute-
rons : 20.30 Les concarts de Genève ;
22.30 Informations ; 22.35 La semain e
littéraire ; 23.00 Harmonies du soia' ;
23.25 Miroir-dernière ; 23.30 Hymne
national. Fin.

2e programme
12.00 Midi-musique ; 14.00 Musik ani

Nachmittag ; 17.00 Musica di fine po-
meriggio ; 18.00 Jeunesse-Club ; 19.00
Emission d'ensemble ; 20.00 Vingt-
quatre heures de la vie du monde ;
20.15 Disques ; 20.20 Informations lo-
cales ; 20.30 Les sentiers de la poesie ;
21.00 Au pays du blues et du gospel ;
21.30 Sport et musique ; 23.00 Hymne
national . Fin.

BEROMUNSTER
Inf.  à 6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 11.00,

12.30, 15.00, 16.00, 23.25.
6.10 Musique ; 6.20 Fanfare et jo-

dels ; 6.50 Propos ; 7.10 Auto-radio ;
8.30 Concert ; 9.00 Entracte avec S.
Schmassmanin ; 10.05 CEuvres de Sibe-
lius ; 10.20 Radioscolaire ; 10.50 Trois
Danses ; 11.05 Emission d'ensemble ;
12.00 Mélodies des années 20 ; 12.40
Rendez-vous de midi ; 14.00 De nou-
velles charges pour les assistances so-
ciales ; 14.30 Jeunes solistes ; 15.05
Concert populaire ; 16.05 Musique pour
les jeunes ; 17.30 Pour les enfants ;
18.00 Inf. Métèu ; 18.15 Radio-Jeunes-
se ; 19.00 Sports ; 19.15 Inf . Echos du
temps ; 20.00 Ensemble champètre ;
20.15 Heimisbàch ; 21.10 Musique tes-
sinoise ; 21.45 Les Romands et leurs
origines ; 22.05 Revue de presse ; 22.20
Hockey sur giace ; 23.00-23.25 Entrons
dans lia danse.

LA RETRÀSTE DE LA « CROIX D'OR »
Qu'est-ce qu'une retraite ? Un

temps de l'éflexions, de prières, une
étape vers un renouveau spirituel.

Les retraites fermées sont connues.
Et le nombre des retraitants aug-
mente chaque année. Les exigences
de la vie demandent que les humains
prennent la peine de reconsidérer
leurs problèmes, de se retraneher
pour quelques jours du tourbillon des
affaires et des soucis personnels, pour
ne songer qu 'aux devoirs spirituels.

Les abstinemts, eux non plus n 'é-
chappent pas à cette règie de sagesse.
Leur mission est plus ardue peut-ètre
et ils onit doublement besoin de se
mettre sérieusement en retraite s'ils
veulent bien remplir leur noble et
belle mission.

C'est ainsi que dernièrement, une

trentaine d'entre eux, venus de Sion,
Sierre, Vissoie, Chermignon, Chalais,
Lausanne et Bagnes, ont beneficiò du-
rant trois jours des legons émouvan-
tes dispensées à profusion et avec
beaucoup de cordialité par M. l'abbé
René Pachoud , le distingue rédacteur
de leur journal. Inlassablement, le
directeur spirituel, a seme les exera-
ples, suggéré les bonnes dispositions
de l'àme, réveillé des sentiments
d'amour fraternel.

A l'heure de la clòture, plusieurs
participants ont dit leur siatisfaction
de cette récollection salutaire, et Mgr
Adam , venu tout spécialement leur
dire ses encouragements et leur don-
ner sa paternelle bémédiction , a été
heureux de les saluer. Il en a été de
mème des abbés Michelet et Lugon,
responsables sur le pian cantonal et
locai. Ajoutons que M. Loutan avait
fort bien organise la question maté-
rielle de cette rencontre.Pèlerinage à Rome

avec Florence, Sienne et Assise

Il est uh motif particulier de re-
prendre cette année le chemin de Ro-
me. Dans la pensée de Paul VI, cette
année voudrai't ètre, pour les croyants,
comme pour ceux qui sont troublés et
qui cherchent, l'année de la foi, c'est -
à-dire celle d'un cheminement vers
les seules réalités qui donnent en de-
finitive à l'existence humaine la plé-
nitude de sa richesse et de sa signi-
fication.

Rome garde dans ce domaine une
valeur d'attraiit et de symbole. Aussi
reprendrons-nous, pour répondre d'ail-
leurs à plusieurs demandés, l'organi-
sation d'un pèlerinage à Rome, avec
des arrèts à Florence, la capitale des
Beaux-Arts, à Sienne et à Assise. Il
se déroulera du 17 au 28 avril oro-
chains , une epoque éminemment fa-
vorable, où auront passe les grandes
cohues de Pàques. Six jours entiers
à Rome, c'est un minimum, permet-
tront de se recueillir dans les grandes
basiliques et aux catacombes, com-
me aussi de visiter les principaux mo-
numents de la ville et de participer à
une audience pontificale.

Les personnes qui s'intéressent à ce
pèlerinage sont priées de le faire sa-
voir au plus tòt, car, la partioipation
est limitée. Le voyage se fera en
train : c'est plus rapide et conforta-
tale.

Programmes détaillés et inscrip
tions : Pére C. Frund, o.p. - Botzet 8
FRIBOUR G - Tél. (037) 2 11 24.

Examens de capacite
pour les nouveaux

chasseurs
Se référant à l'art. 2 du règlement

du 11 mars 1966 sur l'examen de ca-
pacite pour nouveaux chasseurs, le
département de Police invite les inté-
ressés à s'inserire jusqu 'au ler mars
1968 au poste de gendarmeri e de l'en-
droit de leur domicile en y demandant
la formule officielle d'inscriptiom.

Celle-ci est à retourner dùment rom-
pile et signée au poste qui l' a délivrée
en jol gnant une photo passeport.

ROYALE « Versailles »
en Suisse

Depuis peu de temps, la Règie Fran-
Qaise des Tabacs a mis sur le marchi
suisse la Royale « Versailles » Celti
cigarette filtre au mélanne américair
a acquis ces deirnières années er
France el sur le pian Internationa ;
une réputa t.ion méntee

Nous l'avons dègustée et somme.»
l'ertains que la Royale « Versnilles «
Ioni le goiìt se difterencie nettemenf
de celui des autres produits de la
Règie Francaise. dnnnera une réellf
-latisfart.ion aux fumeu rs qui appré-
cien! un melange amèricain particu-
|;èrr> rnent stipile

Soirée-bai de TA.C.S
Le bai annuel de l'Automobile-Club de

Suisse, précède du traditionnel diner, se
déroulera le samedi 27 janvier dans les
salons de l'Hotel Terminus à Sierre.

Le grand orchestre « LES NEW SYN-
COPATERS >> de Genève animerà la soi-
rée qui debuterà par l'apéritif à 19 h. 15.

Les automobilistes pourront parquer
leur volture à l'abri dans l'auto-hall du
funiculaire du S. M. C. ou dans les nom-
breux parkings parfaitement déblayés
dans les environs immédiats de l'hotel.

Les dernières inscriptions sont-prises
au secrétariat de la Section, Rue de
Lausanne 47 à Sion (nombre de places
limite).

A U J O U R D ' H U I
TV - TV - TV - TV

17.00 Le 5 à 6 des jeunes
Plein gaz ou les joies de
l'automobile - Résultats du
Concours-miinute-Le mon-
de où nous vivoins - Une
aventure d'Aigle Nolr.

18.15 Vie et métiei
Emission d'orieintaitioin pro-
fessionn elle.
Tapissier-décorateur.

18.45 Bulletta de nouvelles
18.55 Dix sur Dix
19.05 Affaires fédérales

La revue des problèmes
suisses.

19.25 Trois petits rours et
puis s'en vont
Pour les petits.

19.30 Agence Interim
Feuilleton. - Cow-Boy.

20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour

Comment sont-ils recus ?

20.35 Tous peuvent me iuer
Film interprete par Anouk
Aimée - Eleonora Rossi-
Drago - Francois Périer -
Peter van Eyck, etc.

22.05 Cinéma-vif
Ciméastes en exil.

22.45 Téléjournal

M Bnirìr n'ilHrfTUJ.t'iìiiJ IMU ',"**^»T ¦¦
Du mercredi 24 janvier au di-
manche 28 janvier
Une superproduction d'André
Hunebelle, la mème équi pe qui
a fait le succès des OSS 117
dans

ESTOUFFADE A LA CARAIBE
Parie frangais - Scopecouleurs
16 ans révolus

Mercredi 24 jamvieir
Barbara Bryl - Jery Selnik -
Christina Mikolajew dans

PHARAON
C'est sans doute le meilleur
film, peut-ètre un des pre-
miers films historiques à ètre
véritabiement une grande oeu-
vre.
Parie frangais - Scopecouleurs
18 ans révolus

Du meroredi 24 aiu dimaruche
28 janvieir
Paul Meurisse, Bernard Blier,
Jean Lefeibre dans

QUAND PASSENT LES ESCROCS
Ici au moins on s'amuse de
grand cceur et sans arrière
pensée (Le Monde)
Parie francais - 16 ans révolus

Dès ce soir meroredi - 16 ans
révolus
L'extraordinaire succès comi-
que

LE CORNIAUD
avec Bourvil et Louis de Funès

Dès ce soir merored i - 18 ans
révolus
Le « Super-Thriller » du mo-
ment !

TECHNIQUE D'UN MEURTRE
avec Franco Nero et Jeanne
Valérle

Aujouid 'hui
RELACHE

Samedi - Dimanche
MISSION SPECIALE
LADY CHAPLIN

Aujourd 'hu i
RELACHE

Jeudi 25 - 18 ans révolus
LIGNE ROUGE 7000

Dès vendredi 26 - 18 ans rév.
LES GRANDES GUEUI.ES

Mercredi 24 - 18 ans révolus
Des aventures survoltées

LIGNE ROUGE 7000
Dès vendredi 26 - 16 ans rév.
Une affaire de contre-espion-
nage

AGENT K 8 ,
PASSEPORT DIPLOMATIQUE

Ce soir
RELACHE

Samedi et dirnanefee - 16 ans
LA PANTHERE ROSE
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La Société suisse des étudiants et
faide federale aux universités

recevoir des membres de sa famille

BERNE — La Société suisse des
étudiants (catholique) a pris connais-
sance avec satisfaction du projet de
loi sur I'aide federale aux universi-
tés, qui présente des améliorations
sensìbles par rapport à l' avant-projet.
Elles souligne que la nécessité d'une
telle aide ne peut pas ètre sérieuse-
ment contestée. L'appui aux Univer-
sités est dans l'intérèt du pays et il
est devenu une tàche generale de
l'Etat. L'aide prévue de 200 millions
de francs par an ne représente d'ail-
leurs qu 'un trentième des dépenses
fédérales et les charges des cantons
universitaires (continuant à suppor-
ter le poids principal , soit environ
les deux tiers) s'accroitront encore
ces prochaines années.

La Société suisse des étudiants
constate que Ies critiques à l'adresse
du projet de loi portent moins sur le

jl 'ancien président Ben Bella a pu 1
nnì Sf.N 1 1  w i ri tu H

LAUSANNE — Mme Ben Bella ,
épouse du neveu de l'ancien pré-
sident de la République algérien-
ne, a rencontre M. Louis Bagi ,
avocat et député à Lausanne qui ,
à fin 1967, s'était rendu en Algerie
avec M. Romeo Ferrucci , juge à la
Cour des comptes de la Républi-
que italienne, pour s'enquérir du
sort des détenus politiques. Cette
mission avait agi au nom de la
« Délégation internationale de vi-
site aux détenus », dont le siège
est à Paris.

La nièce d'Ahmed Ben Bella a
informe Maitre Bagi que, confor-
mément aux promesses faites aux

principe que sur le subventionnement
des investissements par le canal de
la Conférence universitaire. Cette
conférence , pourtant , est parfaitement
à mème de proposer au Conseil fede-
rai ou au département de l'Intérieur
une répartition des sommes prévues
par la loi. Mais il conviendrait de
compléter cette conférence de vingt
membres par un représentant des
étudiants. En outre , il est anormal
que la loi s'écarte de la clef de ré-
partition habituelle en faveur des
cantons financièrement faibles (péré-
quation financière).

Par rapport à l' avant-projet , l'ar-
ticle 22 présente une nette améliora-
tion , en ce sens que , par une loi d'in-
troduction , les cantons s'engngeront à
présenter des statistiques et à organi-
ser des consultations sur le pian pro-
fessionnel et des études.

deux représentants de la delega- m
tion par M. Bedjahoui , ministre de I
la Justice d'Algerie, elle a pu, |
avec son mari , et sa belle-mère, f a
visiter le 9 janvier , M. Ben Bella. H
Celui-ci est en bonne sante.

Cependant , malgré des nouvelles m
rassurantes et eu égard à la situa- |
tion politique en Algerie découlant ||
des événements du 14 décembre I
dernier , Maitre Bagi se dit inquiet B
quant au sort de l'ex-président fe
Ben Bella , les conditions de sa de- i
tention restant peu sùres en ce qui i
concerne l'identification des res- m
ponsables de son sort.

$1

PSan d'aménagement des rsves de VkJy à Pully

Drame famifial
à SchKeren : 3 morls

¦LAUSANNE. ¦— D'entente avec
l'Etat de Vaud , les communes de Lau-
sanne et de Pully ont préparé un pian
d'aménagement genera l des rives du
Léman de Vidy à Pully, comportant
des instai lations portuaires pour la
grande et la petite batellerie, des pla-
ces de sport , des bains, des places de
pare pour les automobiles, des espaces
verts.

Pour sa part, la ville de Lausanne
a prévu des travaux réalisés par éta-
pes, pour un total de 30 millions de
francs, dont 21 millions ont été dé-
penses. Plus de 25 hectares ont été
gagnés sur le lac Léman.

Dans une séance d'information, te-
nue lundi à Pully, MM. M. Maillard ,
architecte à Lausanne, R. Meyer, con-
seiller municipal à Pully, ont présente
le projet d'aménagement dès l' extré-
mité du quai d'Ouchy à La Paudèze,
qui aura le grand avantage, outre la
création d'installations portuaires et
sportives, d'apporter des parcs, des
places de jeux qui font grandement
défaut à Pully, et d'assainir les rives
du lac que les maisons bordières ont
transformées en cloaque.

M. Dutoit , directeur des travaux de
la ville de Lausanne, a montre les im-
menses avantages de l'aménagement
des rives du lac, qui complète le tra-
vail commencé à Vidy par l'Exposition

nationale. Lesi travaux dureront 25
ans.

Les orateurs ont souligne la bonne
entente qui anime les deux communes,
l'intérèt que présente ce grand projet
pour l' assainissement des rives du lac
et pour faciliter son accès à une popu-
lation qui compierà bientót 250 000 ha-
bitants. Cette entente intercommu-
nale - regionale est d'une grande im-
portance pour le tourisme. La prome-
nade a la disposition du public , au
bord de l'eau , dans la verdure, aura
une longueur de cinq kilomètres.

SCHLIEREN (Zurich). — Un com-
merpint d'afte moyen , de Schlieren.
près de Zurich. a tue sa femme et sa
fille. àgée de 14 ans , puis s'est fait
justic e. La raison de cet acte semble-
rait ciré la situation financière prc-
caire dans laquellc il se trouvait. Pour
le moment , la nolice n'a pu dnnner de
plus amples Jétails sur cette tragèdie
familialc. Elle a découvert les trnls
cadavres dans l'appartcment après
avoir été alertée par des voisins.

Nouvelle arrivée de réfugiés handicapés j
GENÈVE. — La Suisse a vu arri-

ver en ce mois de janvier deux
nouveaux groupes de réfugiés han-
dicapés venant de pays européens ,
et qui ont dù abandonner leur pa-
trie à la suite de difficultés poli-
tiques ou autres. Ils appartiennent
au contingent des sans-patrie qui
n 'ont pas eu la possibilité de s'in-
tégrer à la vie du premier pays
d'asile et à qui l'espoir d'une im-
migration normale est refusée en
raison du handicap physique, social
ou moral qui les affecte. Le pre-
mier groupe de ces handicapés est
entré en Suisse le 17 janvier après
avoir vécu dans des camps ou hors
camps en Autriche.

Le second groupe, qui vient de
camps sis en Italie , a été accueilli ,
mardi , à Genève-Cointrin , par M.
O. Schuerch , chef de la Division fe-
derale de police, par M. H. Mumen-
thaler , chef de l'Assistance aux
étrangers et aux réfugiés , par M.
A. Emsheimer, directeur de l'Office
centrai suisse d'aide aux réfugiés ,
par le prince Sadruddin Aga Khan ,
haut-commissaire des Nations-
Unies pour les réfugiés , et par M.
Natale , conseiller à la direction du
Comité intergouvernemental pour
les mlgrations européennes (CIME),
en présence de l'observateur suisse

auprès des Nations-Unies à Genè-
ve, M. Keller , et M. C. Del Cardino ,
délégué permanent de l'Italie au-
près de l'ONU a Genève.

L'allocution de bienvenue pro-
noncée au nom de l'Aide suisse aux
réfugiés par M. A. Emsheimer , a
rappelé que la pensée de Peslaloz-
zi : « L'amour est la seule action
divine de l'homme », s'illustre dans
cette aide que le peuple suisse
fournit aux réfugiés. Le prince Sa-
druddin Agan Khan apporta les re-
merciements du HCR aux autorités
suisses, à l 'Office centrai suisse
d'aide aux réfugiés et aux agences
bénévoles affiliées pour l'impor-
tante contribution que notre pr.ys
a fournie , au cours des années, en
vue de donner une solution au pro-
blème des réfugiés dans le monde ,
a exprimé l'espoir que d' autres
pays suivront l' exemple de la Suis-
se accueillant ce nouveau contin-
gent d'handicapés, af in  que soit ré-
solu le dnuloureux problème des
handicapés.

Après Cointrin , le voyage des ré-
fugiés devait s'achever à Kloten
d'où ils seronl acheminés vers leur
residence en Suisse, accompagnés
par les délégués des ceuvres d'en-
traide affi l iées a l 'Office centrai
suisse d'aide aux réfugiés.

Démission
à La Chaux-de-Fonds

LA CHAUX-DE-FONDS. — M.
Adrien Favre-Bulle, représentant du
parti radicai au sein du Conseil com-
munal de La Chaux-de-Fonds, où il
a dirige depuis 1948 les Finances et
l'Instruction publique , a annoncé qu 'il
abandonnera son poste à la fin de la
legislature, ce printemps.

M. Favre-Bulle conserve en revan-
che ses fonctions de conseiller national
et de député au Grand Conseil neu-
chàtelois.

Rappelons que l'Exécutif chaux-de-
fonnier est compose actuellement de
trois socialistes (dont le maire), d'un
popiste et d'un radicai. Le renouvelle-
ment du Législatif , en mai prochain ,
sera certainement anime, puisque le
nombre des partis en présence a passe
de cinq à sept (socialiste et popiste ,
formant la majorité de gauche, radi-
cai , liberal et progressite national , re-
présentant l'opposition bourgeoise,
chrétien-social et indépendant , partis
qui viennent de se créer).

Epilogue
d'une triste affaire

ZURICH. — Victime d'une grave
dépression à cause de son divorce
alors en cours, une Zurlcoise àgée de
34 ans avait résolu en octobre 1966 de
se suicider et d'entrainer aussi dans
la mort sa fillette de trois ans et 1e-
mi. Avec son enfant , elle se rendii t en
volture dans la région de Niederhasli
et, au moyen d'un tuyau en caout-
chouc, dirigea Ies gaz du moteur à l'in-
térieur de l'automobile. Cependant , la
fillette s'étant plainte d'ètre imeom-
modée par la fumèe et Ies gaz, la mère
renonca à sa funeste détermiination ,
baissa les vities du véhicule et rentra
à Zurich.

Le Tribunal cantonal zuricois a re-
tenu contre la femme la tentativo
manquée d'assassinat. mais a admis les
circonstances atténuantes. I] a pro-
noncé contre elle une peine de huit
moia de prison avec sursis pendant
trois ans.

Audience de courtoisie
GENÈVE. — A l'issue de sa séance

de mardi , le Conseil d'Etat du canton
de Genève a regu en audience de
courtoisie S.E. M. Arye Levavi, am-
bassadeur d'Israel en Suisse. La bien-
venue lui a été souhaitée par M. Fran-
cois Peyrot , président du Conseil
d'Etat. Le maire de Genève, M. Buen-
sod, était également présent

• LUGANO. — Un comité d'action en
faveur de l'amnistie fiscale generale,
sur laquelle le peuple suisse voterà le
18 février prochain , a été constitué au
Tessin sous la présidence de M. Luigi
Generali , président du Grand Conseil.

La Chambre cantonale de commer-
ce, l'Association des industriels et les
syndicats libres en font notamment
partie.

Les prix minima
pour les tabacs

manufacturés
BERNE. — Le département federa i

des Finances et des Douanes commu-
niqué :

« Etant donne que la maison Den-
ner SA. vend des tabacs manufac-
turés en accordant des rabais supé-
rieurs è ceux qui sont autorìsés par
le Consei l federai , la direction gé-
nérales des douanes a demande au
Tribunal federai d'interdire, à titre
de mesure provisionnelle au sens de
l'article 94 de la loi federale d'orga-
nisation judiciaire, à la maison Den-
ner d'accorder des rabais supérieurs
à 10 pour cent lors de la vente de ta-
bacs manufacturés .

» Par décision du 10 janvier 1968,
le président de la Chambre de droit
adminisit ratif n'a fait  que constater
que le Tribunal federai n 'est pas com-
pétent pour prendre une telle déci-
sion.

» Le Tribunal federai ne s'est tou-
tefois pas encore prononcé sur l' afflr-
mation de la maison Denner SA, se-
lon laquelle le Conseil federai n 'a pas
le droit de prescrire des prix minima
pour les tabacs manufacturés ».

Pas de lauriers
pour le film publicitaire

suisse
ZURICH. — Les experts en publi-

cité, prenant part à la journée de tra-
vail zuricoise de l'Association suisse
de publicité , ont entendu avec un vif
intérèt un exposé concernant les ré-
sultats du 14e Festival international
du film publicitaire de Cannes. Le
professeur P. Stocker , qui présidait ,
a souligne devant les 360 participants
que parmi les 73 films qui y furent
présentés, aucune production suisse ne
s'y trouve D'autre part , on a pu cons-
tater que les fi lms présentés à ce 14e
festival n 'étaient pas plus mauvais
que ceux qui obtinrent des prix l'an-
née précédente. La présentation des
films suisses qui n 'obtinrent pas de
prix peut cependant ètre considérée
comme bonne. La séance a été consa-
crée à l' audition d'un exposé de M
Jules Garret , de Londres, qui prési-
dait le jury du Festival international
du film publicitaire à Cannes.

Jacques Estere! et l'influente m
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Le célèbre couturier Jacques Esterel o presente so collection printemps-
été 1968. On ne sait pas si c'est l'influence des Jeux olympiques d'été
qui se dérouleront à Mexico , mais Jacques Esterel s'est grandement
inspiré de Vambiance mexicaine pour ses modèles d'été. On découvre
des ponchos en « alléoutìenne », des modèles charmants et pleins de
couleurs accompagnés du traditionnel chapeau mexicain.

ETUDE SOR LES PARASiTES DE LA VIGNE
PULLY. — Une centaine de person-

nes ont pris part mardi à Pully à une
journée d'information sur Ies problè-
mes pathologiques de la vigne, orga-
nisée par la Station federale d'essais
agricoles à Lausanne que dirige M.
M. Rochaix.

Des spécialistes ont développé les
résultats des essais entrepris sur la
pourriture grise du raisin , un rava-
geur qui fait anormalement rougir le
feuillage, un champignon qui provoque
l'excoriose de la vigne et le desséche-
ment de la rafie.

Une nouvelle maladie à virus de la
vigne en Suisse romande, qui a nom
flavescence dorée, a également été
anal ysée et un export a présente des
clichés de quelques ravageurs nou-

veaux ou peu connus. La Station fe-
derale de Lausanne poursuit ses tra-
vaux dans le domaine des parasites du
vignoble et des traitements qu 'on peut
leur appliquer avec un maximum d'ef-
ficacité.

Le feu
à l'administration
des contributions

BERNE . — Le feu a éclaté mardi
à 13 heures 30 dans les combles du
bàtiment abri tant  la Division de l'im-
pót sur le chiffre  d' affaires de l'Admi-
nistration federale des contributions à
Berne. Les pompiers professionnels de
la ville, gràce à une rapide interven-
tion , ont réussi à éteindre le sinistre.
Tout le galetas étant rempli de ma-
tières inflammables, l 'incendie aurait
pu prendre des proportions considéra-
bles, mais les dégàts sont relativement
minimes. La police a ouvert une en-
quète pour connaitre les causes de
l'incendie.
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Echange d'expériences dans l'industrie !
ZURICH. — Les membres ro-

mands de la Société suisse des
constructeurs de machines se sont
réunis mardi à Lausanne , pour une
journée consacrée à l'échange d'ex-
périences dans le domaine de la
comptabilité analytique de l'entre-
prise.

Le thème special de cette jour -
née était voué au contròie des frais
dans l'industrie des machines. Les
débats ont été animés par MM. M.
Bianchi , sous-directeur des Ateliers
de constructions mécaniques de Ve-
vey, Vevey, Ch. Bunzly, sous-direc-
teur de « SODECO »! société des
compteurs de Genève, Genève, A.
Loehrer, sous-directeur de J. Bobst

et fils S.A., Lausanne, et L. Straub, i
chef des Services administratifs et 1
de l' achat de Mikron Haesler S.A., 1
Boudry. M. Straub assuma égale- 1
ment la présidence de la journée. 1
La discussion a porte notamment 1
sur les méthodes d'enregistrement %
des bons de travail et de matières , §
le décompte d' exploitation ainsi i
que sur les principales taches de la i
comptabilité analytique et son róle 1
dans le cadre d'un système intègre 1
de gestion. Organisées par la So- |
ciété suisse des constructeurs de |
machines, de telles rencontres pour à
l'échange d'expériences se répéte- 1
ront , toujours sur un pian régional , È
à un intervalle de quelques mois.

exseame

T
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Les rabais
sur les tabacs

ZURICH. — La Société d'alimenta-
tion de Zurich (Lebensmittelverein) a
décide d'accorder avec effet immédiat
un rabais de 16 % sur les cigarettes et
tabacs, à la suite de la décision du
Tribunal federai de rejeter la deman-
de de la direction generale des Doua-
nes qui s'opposait à tout rabais supé-
rieur à 10% (notamment pour la mai-
son Denner) . La Société d'alimentation
entend ainsi ne pas défavoriser ses
clients.

© BALE — Le Conseil d'Etat de
Bàie-Ville a officiellement pris cen-
ge de Mgr Franciscus von Streng,
qui abandonne le diocèse de Bàie et
Lugano. Cinq membres du gouverne-
ment cantonal étaient présents à la
cérémonie, ainsi que des délégués des
Eglises évangélique-réformée et ca-
tholique-chrétienne de Bàie.

M. Edmund Wyss, président du
Conseil d'Etat , a rappelé l'oeuvre de
l'évèque démissionnaire, àgé aujour-
d'hui de 84 ans, et qui était cure de
la paroisse bàloise de Sainte-Clara
lors de son election à la tète du dio-
cèse, en 1937.
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| Méfaifs de l'hiver |
|| FULLY (Tz). — Dernièrement, h
|| nous apprenions que durant ces |g
ì§| quelques jours de neige et de ||
H froid rigoureux, le seigneur hi- 1

I ver a cause quelques méfaits 1
É dans notre village.

En effet , à part plusieurs ava- gì
» Ianches qui ont coupé la route É
j des mayens et celle du torrent 1
? d'Etzertze qui est descendue 1

1 dans les vignes de la Botzache, ||
« l'ouragan de certains jours et |
B la neige ont également fait des |t
S| dégàts. Dans le centre du village §
H Vers-1'Eglise , le toit d'une gran- |
§| gè s'est effondré. heureusement |ì
ffl sans causer de blessé. Les horti- |K
ss culteurs ont entre autre été tou- p
;'J chés assez sérieusement par l'ef- m

i fondrement ou l'envol de lenrs 1
g serres de plastique.
H D'autre part, plusieurs voitu- |*

: res ont été endommagées ces i
m derriiers jours par Ies chutes de lì

res ont été endommagées ces 1
I derriiers jours par Ies chutes de ||
M neige des toits.
iiisà;r:::s-: ;:7:-:; 
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Un ree! souci pour les responsables

Le cantonnier, M. Séraphin Pont, que nous voyons en train de débarrasser
la route d'une coulée de neige , a beaucoup de travail , ce qui peut paraìtre
pour certains un paradoxe étant donne tout ce que l'on raconte sur le courage
ies cantonniers.

MARTIGNY — La route eie la Forclaz sur Mart igny  n'a pas f in i  de
fa i re  parler d' elle.

En e f f e t , chaque année , après les chutes de neige. de nombreuses coulées
obstruent la chaussée. D' autre part , des amas de blocs rocheux font  le
désagrément des automobilistes qui empruntent cette voie de communication.

Sur une bonne partie du trongon , on a utilisé des treillis très e f f i caces
qui retiennent les pierres. Il serait sans doute très utile que ces mesures
s'étendent encore af in  d'éviter les nombreux risques d' accident grave qui
subsistent.

:iifi.

4me Tournee nationale des Jeunesses musicaies

Le quatuor Melos de Stuttgart
Ayant accumulo les prix et les

honneurs , Wilhelm Melcher, premier
violon , Gerhard Voss, second violon ,
Hermann Voss, alto, et Peter Buck ,
violoncello, ont fait partie du Stutt-
garter Kammerorchester avant de
former leur quatuor. Actuellement le
Quatuor Melos a déjà conquis une
place plus qu 'honorable dans le mon-
de de la musique de chambre, d'a-
bord en Allemagne où il obtint plu-
sieurs distinctions très recherchées de
la jeune generation des concertistes.

Dès 1966. on trouve déjà le nom de
Melos en téte de palmarès internatio-
naux : le Concours Villa-Lobos à Rio
de Janeiro", le Concours de Genève,
le Prix américain du meilleur qua-
tuor à cordes. Partout la critique s'ac-
cordo à reconnaitre les qualifcés ins-
trumentales de ces jeumes gens (dont
le plus àgé n 'a que 33 ans) . mais aus-
si leurs brillantes qualités d'inter-
prètes et l'admirable homogénéité de
leu r jeu d'ensemble dans le grand ré-
pertoire.

A Genève, où l'on passe pour par-
ticulièrement difficile, on relève dans
' La Suisse » des éloges qui résu-
ment la magnifique impression faite
sur le public lors des deux premières
appari t ions du Quatuor Melos d'ans
cette ville :

« Disons-le d'emblée et sans réserve,
les artistes ont réaffirmé leur talent
vigoureusement et avec fougu e au gre
d' un programme fait  justement pour
en mettre en valeur tous les aspeets '
il allait en effet de Haydn à Bartok
en passant par Brahms, que les jeu-
nes instrumentistes de Stuttgart sem-

blent affectionner et don t ils cultivent
avec bonheur les ceuvres. Preuve en
soit leur interprétation de l'Op. 51 No
2, l'Op. 51 No 1 leur ayant déjà valu
un prix au Concours de 1966.

» Mais c'est bien dans le « Troisiè-
me Quatuor » de Bartok , je crois, qu 'ils
se sont affirmés avec le plus d'éclat ,
car leur fougue, la précision de leurs
attaques. la sensibilité de leur jeu , la
qualité de leurs sonorités en ont im-
pose à un public une fois de plus en-
thousiasmé » .

Avec de tels mérites à l'ordre : de
sa carrière, ce quatuor ne peut man-
quer d'attirer le ban et l'arrière-ban
des mélomanes au concert qui va
avoir lieu le lundi 30 janvier à Mar-
tigny.

LA PLACE CENTRALE : UN VRAI BILLARD ! 1

La place Centrale et ses platanes est
automobilistes. Au fond, un grand trax racle l'avenue recouverte de giace

¦

MARTIGNY. — Les fortes chutes de neige orni créé un peu partout ;
d'ènormes difficultés. Que ce soit sur les routes ou sur les places de j
pare , partout s'accumulait la masse de neige , qui provoqua la colere
de nombreux citoyens pour tan t  peu soucieux d'utiliser la pelle à neige •

p devant l eur maison...
Les voilà enfin satisfaits puisque depuis samedi , ils peuvent de

ì nouveau parquer sur la place Centrale qui est devenue un vra i tapis
de billard .

,.T

a nouveau a disposition des

Débats publics sur des problèmes agricoles
Le groupe du Valais de la Nouvelle

Société helvétique organise une sèrie
de conférences et de débats sous le
titre general : « Le Valais face à son
avenir ».

Dans cette suite d'études et de dé-
bats publics permettant une large
discussion en toute liberté, une as-
semblée consacrée aux questions in-
téressant l'agriculture aura lieu le sa-
medi 27 janvier 1968, à 14 h. 30, à
Martigny, dans la grande salle du Ca-
sino. Le thème general , « Le Valais
et son agrictiìture, aujourd'hui et de-
main » sera traité par des personna-
lités particulièrement compétentes qui
s'exprimeront en toute liberté et in-

ùt

troduiront la discussion generale par
les exposés suivants :

1. M. Aymond Jacquemet, adjoint
du directeur de l'Union suisse des
paysans, Brugg : « La situation de
l'agriculture suisse dans le monde
d'aujourd'hui ».

2. M. Charly Darbellay, Chateau-
neuf/Sion : « L'agriculture de monta-
gne ».

3. M. Fernand Carron , président de
Fully : « L'avenir de l'agriculture va-
laisanne de plaine ».

4. M. Karl Zumtaugwald, directeur
de l'Ecole d'agriculture de Viège :
« Quelques aspeets haut-valaisans con-
cernant l'agriculture ».

Après ces exposés une discussion
permettra de confronter les opinions.

Me Edouard Morand , président de
Martigny, conduira les débats.

Obsèques
de Mme Robert Roduit

FULLY (Tz) — Hier. a ete ense-
velie, à Fully, Mme Marisa Roduit ,
épouse de Robert, de Chàtaignier, vic-
time du tragique accident que l'on
sait.

D'origine italienne, elle s'était fait
de nombreux amis à Fully où elle
travaillait comme saisonnière alors
qu'elle était jeune fille. Mariée à
M. Roduit depuis de nombreuses an-
nées, elle elevali avec beaucoup d'a-
mour sa fille et son garcon. Son mé-
nage était un modèle du genre et sa
maison, toujours fleurie avec goùt ,
faisait la fierté de son entourage.
Aimable, épouse et mère modèle, elle
était unanimement estimée et aimée
dans le village de Chàtaignier.

Ses amis, ses camarades de classe
avec lesquels elle venait de fèter ses
35 ans, ainsi que toute la population
de Fully l'ont accompagnée à sa der-
nière demeure avec une grande émo-
tion devant cette mort si rapide. A
son mari et à ses deux enfants, va
toute notre sympathie.

Votations fédérales
du 18 février 1968

MARTIGNY.. — , Les citoyens die
Martigny Lqyi 'dgsìrent. praradire con-
naissance de Tanrere federali concer-
nami; l'octroi d'une arninistie fiscale
generale du 5 octobre 1967 peuvent
en retirer un exemplaire dès ce jour
auprès du poste de police locale, à
l'Hotel de Ville die Martigny.

Trois nouveaux
émetteurs

MARTIGNY (FAV). — En décembre
trois nouveaux émetteurs de télévision
diffusant le programme romand ont
été mis en service dans la région de
Martigny.

Il s'agit des émetteurs de Bruson ,
Champex et Verbier. Notons encore
que le réseau suisse de télévision
compte actuellement 112 émetteurs et
réémetteurs de télévision.

Année record pour le tunnel du Sf-Bernard
BOURG-ST-PIERRE (SP). — La

Société italo-suisse du tunnel du
Grand-St-Bernard a de quoi ètre
satisfaite.

En effet , les résultats d'exploita-
tion pour l'année 1967 sont vrai-
ment très favorables.

Au 31 décembre 1967, le nombre
des passages s'élevait à 306 907. En
1966, ce nombre avait été de
•293 297.

Pour cette méme période, les en-
caissements sont montés pour la
Société suisse. à 1 987 402 francs
alors qu'^n 1966 ce montant avait
été de 1 911 900 francs.

Cette encaisse couvre largemenl
!es charges qu 'assume la société.

En parcourant la statistique de»
passages. on se rend compte que lo
Suisse vient en téte avec 93 294
passages. suivie de l'Italie aver
90 126 passages, la France 39 052.
l'Allemagne 35 653, le Benelux
28 165, la Grande-Bretagne 14 663.

la Scandinavie 2 991 , l'Autriche 417
et divers 2 459.

La journée record a été celle du
29 juillet où Fon a dénombré le
passage de 3 468 véhicules.

La journée la plus calme a été
celle du 24 janvier où 156 véhi-
cules seulement franchirent le tun-
nel.

Il y a lieu de signaler que con-
trairement à ce qu 'avait prétendu
un journal genevois. la route d'ac-
cès du tunnel n 'a jamais été coupée
cet hiver, ceci méme au plus fort
de la recente tourmente de deux
jours, puisque lors des chutes de
neige, Ies chasse-neige commencent
à fonctionner dès 5 heures du ma-
' in.

Les chiffres ci-dessus prouvent
Ione que le premier tunnel routier
ilpin du monde est non seulement
un ouvrage qui attire des touris-
ìes curieux, mais qu 'il est une réa-
lisation répondant à une nécessité.

UN TRAFIC QUI PREND DE L'ENVERGURE
¦

Chaque jour, des voitures non dédouanées
passerò la frontière genevoise... et on n'arriva
pas toujours à démasquer les fraudeurs !

Il y a quelques années les doua-
niers suisses étaient « sur les dents »
pour reprimer le trafic de l'or, qui
était intensi!.

Plus rien de tei aujourd'hui : le
passage clandestin de metal précieux
— mème en grande quantité — ne
saurait faire cncourir à son auteur
qu'une amende somme toute symboli-
que puisque ne pouvant en aucun cas
dépasser 300 francs.

Les douaniers genevois ne traquent
donc plus l'or ! Ils ont maintenant
d'autres objectifs. Le beurre, bien sur.
et l'alcool, mais ceci n'est que brou-
tille en comparaison d'un autre trafic
qui prend des proportions autrement
importantes et inquiétantes (pour les
finances de l'Etat), nous voulons par-
ler de celui des voitures non dédoua-
nées !

FARMI LES 10 MILLIONS D'AUTOS
QUI FRANCHISSENT

ANNUELLEMENT LA FRONTIERE
Chaque année ce sont plus de dix

millions d'automobiles qui franchis-
sent la frontière suisse. et ce nombre
est en constante augmentation.

Parmi ces véhicules combien sont-ils
« en règie » ?

L'immense majorité, bien sur ! N'em-
péche que parmi eux se dissimulent
des « clandestina », entendefz : des au-
tos destinées à étre vemdues ou re-
vendues illicitement en Suisse, sans
payer le traditionnel droit de donane
qui est fort élevé : 1 fr. 30 le kilo en
moyenne ! C'est cher, bien sur, pour
une voiture d'occasion, d'autant plus
qu'il faut ajouter à ce a péage » la
taxe sur le chiffre d'affaires, lequel
représente 5,4 % de la valeur à neuf !

Chaque jour donc, des voitures sont
introduites fautivement en Suisse en
general et à Genève en particulier. Ce
trafic est d'autant plus facile que le
contróle à la frontière est deveinu
quasi-symbolique. On n'exige plus
maintenant de triptyque, de passavant
ou de carnet de passage, mais simple-
ment la carte verte d'assurance. Rien
n'empèche donc une volture étrangère
de pénétrer en Suisse... et d'y rester !

La loi est ainsi joyeusement bafouée
d'autant plus aisément que ledit véhi-
cule dispose d'un délai de deux ans
avant d'ètrci dedottane. II va sans dire
qu'au bout de ce laps de temps l'auto-
mobile s'est souvent « volatilisée ».

Tout le monde en a perdu la trace.
Elle a été vendue et rev endue. Il en
va d'ailleurs de méme pour les voitu-
res volécs.

D'autre part il y a le trafic des
voitures portant plaques diplomati-
ques. Elles sont cntrées en Suisse sous
ce couvert et « disparaisselnt » aussi,
du fait que leurs propriétaires chan-
gent fréquemment de plaques !

S'il est difficile d evaluer avec pré-
cision le nombre des voitures impor-
tées clandestinement (on peut cepen-
dant penser qu'il y en a plusieurs
dizaines par semaine) on sait par con-
tre combien de fraudeurs se font pren-
dre : plus de cinquante par mois en
moyenne !

Pour ces contreivenants la direction
des Douanes a la main lourde !

Ils encourent en effet de très sévè-
res pénalités (la volture clandestine
est plus durement taxée que la vache
frisonne !) qui atteignent dix fois le
montant des droits de douane non
acquittcs ! Faites le calcul... A 1 fr. 30
le kg, soit 1300 francs pour une auto
de poids moyen (1000 kg) l'amende
s'élèvera à 13 000 francs !

De quoi faire réfléchir les fraudeurs
en puissance !

L'offensive contre les voitures non
dédouanées est donc une initiative
payante pour la caisse de l'Etat... dans
la mesure où le «butin» est impor-
tant.

Pour que cette rtgueur decourage
vraiment les tricheurs encore faut-il
que ceux-ci soicnt conscients des ris-
ques qu'ils assument. Souvent ils les
ignorent. Il faut en effet bien disso-
cier les trafiquants professionnels, les
passeurs, Ies spécialistes de la revente
(qui , eux, sont parfaitement au courant
des dispositions douanières dans ce
domaine) des « resquilleurs » d'occa-
sion, qui ne songent qu'à. éviter une
taxation qu'ils estiment beaucoup trop
lourde.

Le meilleur moyen de faire reculer
cette pratique c'est encore d'informer
les intéressés des dangers auxquels ils
exposent leurs portefeuilles en agis-
sant de la sorte. Cela suffira à faire
diminuer le nombre des importations
clandestines dans une notable propor-
tion, car avec la peur du douanier
commence la sagesse !

Quant aux chevronnés de ce trafic,
ils seront évidemment plus difficiles
à convainore, aussi est-ce à eux que
les services douaniers s'attachent à
donner la chasse avec un brio qui fait
plaìsir à voir.

Mais, demandeirez-vous, comment
peut-on obtenir des plaques « en rè-
gie » pour un véhicule qui, lui ne l'est
pois ? A quoi servent le permis de cir-
culation (la carte grise, en France) et
Ies numéros du moteur et du chàssis ?

La réponse est simple : on les trafi-
que, eux aussi !

Mais quelque habileté que les frau-
deurs apportent à cette opération, èlle
ne saurait ètre infaillible puisque 50
d'entre eux, chaque mois, sont démas-
qués et rigoureusement punis !

Cela aussi, c'est à méditer par ceux
que cela concerne !

René TERRIER

Le marche de la bière en Suisse
Au cours du dernier exercice, ra

consomrnatian de bière en Suisse a
atteint 4.635.000 hectoliitres (vin : 239
millions d'hectolitres), contre 4.538.000
l'année précédente et 4.355.000 hi. en
1964-65. L'augmentation pour l'ensem-
ble de la Suisse est de 2,1%, alors
qu'elle est de 3,4% en Suisse ro-
mande. Sur les 57 brasseries signa-
taires de la convention , il est intéres-
sant de relever que 14 d'entre elles
assument à elles seules le 77% de la
vente totale, la part des 7 plus gran-
des représentant le 55% des ventes
suisses

A une epoque où partout l'on parie
de rationalisaition, de regroupement
des forces et des moyens, I'existence
de quelque 43 brasseries produisant
moins de 100.000 hectolitres par an-
née tend à constituer un anachronisme.
Cette situation n 'est pas sans danger
non plus pour la brasserie suisse dont
les éléments les plus dynamiques sont

trop souvent majorisés par des en-
treprises qui ne saisissent pas l'im-
portance et l'ampleur de revolution du
marche. Certes, la convention existant
entre les brasseries suisses a , sur plu-
sieurs points, sa raison d'étre ; elle
présente de nombreux avantages pour
les consommateurs comm: pour les
détaillants, ce dont ceux-ci ne sont
pas toujours conscients. Mais, il est
certain que de profondes améliora-
tions devraierut pouvoir ètre apportées
sans tarder à cette entente si la bras-
serie suisse entend assurer son essor,
continuer à assumer pleinement le rò-
le qui est le sien.

En Suisse romande, la production
totale a été de 668.000 hi, dont 350.000
par Cardinal , don t l'augmentation a
été, l'an dernier, l'une des plus élevées
du pays. La production de Beaure-
gard est de 156.000 hi , celle de la
Brasserie valaisanne de 58.000 hi, cel-
le de la Brasserie Muller , à Neuchà-
tel , de 43.000 hi , celle d'Orbe de 40.000
hi. La Brasserie du Cardinal est la
troisième de Suisse derrière Feld-
schlòsschen (758.000 hi) et Htirlimann
(Zurich) 370.000 hi. On relève un pro-
grès régulier des grandes brasseries,
dont plusieurs ont aussi un important
secteur de boissons sans alcool.

Les importations de biere étrangère
ont atteint 70.000 hi , ces produits bé-
néficiant d'un préjugé extrèmement
favorable. comme le prouvent les nom-
breuses expériences (dégustations à
l'aveugle) faites dans tout le pays.

La consommation annuelle de bière
par habitant  est de 76.1 1. contre 74,8
1. l'année précédente, l'augmentat ion
étant plus sensible en Suisse romande
où notamment le fameux « trou » de
l'hiver s'amenuise chaque année.

Ajoutons que l'an dernier les bras-
series suisses ont verse à la caisse fe-
derale 58,9 millions de francs (+ 4,1
millions) en taxes spécifiques frappant
la bière. Depuis 1927, epoque de l'en-
trée en vigueur de l'impót sur cette
boisson, la caisse federale a encaisse
994 millions de francs en impóts, droits
de douane et taxes.
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Bayanihan: ballet national des Philippines

H ST-MAURICE — « De gràce , peti- reconstìtutìon d'une loìntaine civili- crobatìe gracìeux , compliqué et pé- I
m sez que je  suìs aussi précieuse que satìon detruite par les premiers rilleux , dont les costumes luxuriants I
É les f leurs en hiver ! » conquérants d'ime part , retour à la en font  une véritable féeri e de cou- p
H Cette prière de la jeune vierge colonisation d' autre part , tout en leurs.
H coréenne Arang revìent en mémoìre faisant  abstraction de ce folklore « Maria Clara », héroine d'un ro- g
8 ò l'issue dtt merveilleux spectacle f re la té  et commercialisé qu'on nous man célèbre , s'accompagne de gui- 1
|| que nous o f f r i i , mercredi soir , la ' o f f r e  trop souvent tares et castagnettes de bambou m
H compagnie de danse des Philippines. Le programme débuté par « Les dont Wilda Alìcer , merveilleux so- W
| A cette nuance près pourtant arbres de f e u  » , danse provenan t prano , assure la succession scénique H
y qu 'ici « précieuse » n'est pas syno- des tribus vivant dans la brousse tandis qu 'habillées de verts très m
M nyme de fragi l i té  ; plutòt de. gràce.
I de charme et de féminìté.

m Bayanihan : en tagalog (le plus
B important de leurs 70 dialectes (.'),
8 depuis 1957 langue nationale) signi-
H f ian t  « travail en commun », est
m devenu à la fo i s  nom et devise de
^ 

la troupe. Fait particulier , les ar- solite , en ce sens que très éloigné « f ìes ta » de campagne.
ìli tistes qui la composent sont tous de nous , mais des plus intéressants. Spectacle fa i t  de contrastes ; tati- 1
il des étudiants de l'Université fémi-  « Magdaragat » , c'est encore Baya- tòt, c'est le charme envoùtant et j¦|| nine des Philippines , envoyés en nìhan ; la vie en commun des pè- toute la poesie d'un conte orientai, È
H mission culturelle par le président. cheurs , leurs peines , leurs joies sont tantòt la brutalité presque de cer- |
H de leur république. prétext.e à. un choix de danses tour tains rites , accusée encore par l' era- I
H Les ballets présentés témoìgnent à tour enjouées et gracieuses (danse ploi persistant et rythme de la per- m,
H à la fois  des traditions autochtones , des pagaies)  que la présence sur cussion. Contrastes qui soulevèrent 1
H de l' empreìnte espagnole et de l'in- scène rie l' orchestre eùt rendues Venthousìasme du public agaunois É
|* f luence de l'Inde et de la Chine. encore plus vivantes. dont la chaleur de l'accueil trouva B
|| De la combìnaison de ces trois « Hari Raya » , f è t e  musulmane , un écho favorable chez ces artistes. H
|| tendances dominantes : tribale et met en scène toute la troupe , dans Avec son cinquième tour du mon- m
§| primitive, musulmane arabe-maiaise un claquement de perches de barn- de , cette troupe est bien, à l'image W
|| et européenne-espagnole , nait un bou , entre lesquelles les danseurs de son pays , un trait d'union vivant |s|
1 spectacle qui transmet fidèlement le sautent , glissent , rentrent et sortent entre VOrient et VOccident.

È reflet de cet héritage inhabituel ; leurs pieds. Véritable numero d'a- Eliette. &

- 4A cA;Mf

et inspirée d' une vieille croyance
ilongot , qui veut que l'epoque de la
f loraison des arbres f lamboyants
coincide avec le départ des chas-
seurs de tètes. Cérémonìes funérai-
res, rites de mariage et danses
guerrìères . en f on t  un spectacle in-

laurice

doux et f leuris , les danseuses ryth- m
ment un style typiquement espa- ||
gnol.

« Pagdiwata » célèbre encore la m
récolte du riz avant que « Taga 1
Bukid » recrée , en un final débor- 1
dant de gaieté , l'ambiance d'une 1

AKEREQUE LATINE : COURSE AUX ARMEMENTS AERIENS

L'ACCIDENT DU B-52

(Suite de la première page)

Au Chili , le président Frei, bien
qu'hostile en principe à cette course
aux armemnts aériens, avait procède
à la modernisation de sa propre flotte
militaire en achetant 21 avions super-
sóniques Hawker en Grande-Bretagne.

Les dirigeants des sociétés aéronau-
tiques américaines et le Département
d'Etat, ont manifeste à plusieurs re-
prises, leur colere de se voir évincés
par la France, de ces importants mar-
chés de matèrie! aérien.

Mais cette indignation a pris la for-
me de vigoureuses critiques, surtout
au Parlement américain, à l'égard des
dirigeants de I'Amérique latine qui
achètent du matèrie! qui leur est nul-
lement nécessaire.

Le 8 novembre dernier, une résolu-
tion de la Chambre des représentants
invital i  M. Johnson à réduire Ies cré-
dits aux pays qui achèteraient sans
nécessité, du matèrie! militaire. Les
Etats-Unis ont aussi demande que la
Banque interaméricaine de développe-
ment cesse d'accorder des crédits aux
pays latino-américains pour des achats
effectués en France.

Il y a quelques jours, M. Clarence

Long, représentant démocrate, décla-
rait : « A ma connaissance, il n'existe
ni guérillas au Brésil , ni menaces
communistes. De toute facon les
avions supersoniques sont absolument
inutiles contre des guérilleros. Le Bré-
sil n'a pas besoin de « Mirage », ni
d'ailleurs de F-5 américains que les
représentants de notre industrie aéro-
nautique essayaient de lui vendre ».

Ces tnises au point et avertissements
n'empèchent nullement Ies dirigeants
de I'Amérique latine , de poursuivre
la modernisation de leur avlation mi-
litaire : l'exemple péruvien a été suivi
par le Brésil , et maintenant, l'Argen-
tine se seni en état d'infériorité à
l'égard de son voisin.

On peut, certes , s'interroger sur
rutililo de pareils achats, qui englou-
tissénf des sò'mmés vcrtigineiiscs, dans
des pays où la misere reste grande. Le
problème de la défense extérieure ne
se pose pratiquement pas, et I'Améri-
que n'a pas connu de guerrres d'en-
vergure entre E'ats depuis un demi-
siècle.

La caste militaire joue dans tous
ces pays un ròle de premier pian, et
impose des décisions qui relèvent plu-
tòt de considérations de prestige que

de l'intérèt bien entendu, du vaste
continent où règnent encore le sous-
développement et la faim.

J. Fergus

(Suite de la premiere page )
dii B-52 est nettement marque dans la
giace.

Le seu l obstacle véritable est la
temperature. La journée au Groen-
land , à cette epoque de l'année, se
limita à deux heures et le froid atteint
j usqu'à 30 degrés centigrades au-des-
sous de zèro.

L'accident est le fcreizième survenu
à un B-52 depuis 1958, selom les statis-
tìques fournies. par; le département
de la Défanse. Le plus grave s'est pro-
duit en Espagne, non loin de la ville
de Palomares. Quartire bombes s'étaient
perdues, dont une èn mer. Les trois
premières furent réoupérées rapide-
ment, la dernière ne fut retirée des
flots de la Mediterranée qu 'après
quatre-vingts jours de recher-ches à
plus de sept cents mètres de profon-
deur. L'enivoi de sous-marins de poche
avait été rendu nécessaire.

¦ Le Nord-Vietnam à la TV américaine : un bilan qui fait du bruii {

1
percepteur ou grand inquisiteur ?

(Suite de la premiere page)
étraingère. Or, a déclaré M. Scala-
pino, « le Nord-Vietnam n 'est pas
une société harmonieuse; mais vit
sous um- regime totalità ire et il ne
faut pas prendre pour un sanctuaire
qu 'on ne peut bombarder le foyer
respomsable de la guérilla dans le
Sud ».

A l'encontre de M. Soalapimo, M.
Sohoenibrun a déclaré que les quatre
thèmes perceptibles dams le film de
Greene éta ient bien comformes à la
réalité, tels que lui-mème avait pu
la découvrir lors de sa visite au
Nord-Vietnam à la fin de 1967.

Les deux hommes se sont opposés
sur le F. N. L. sud-vietnaimien. Pour
M. Scalap ino , le F. N. L. est une
création de Hanoi, pour M. Schoem-
brun, c'est um front qui s'est créé
spontanément dans le Sud et qui a
bénéficié ensuite du souitiein moral
puis arme de Hanoi. M. Scalapino a
alors considéré l'in teirvention amé-
rica ine comme justifiée : des élec-
tions libres, a-t-il déclaré, sont i'm-

possibles au Nord-Vietnam, « pays
qui subit le joug d'une dictature »,
et les Américains a idem t le Sud-
Vietnam à combattre l'agression du
Nord. David Schoenorun a répondu
que la Convention de Genève exi-
geant des élections a été violée et
que les Etats-Unis n'avaient aucume
justifioation morale ou legale pour
intervenir dan: le Sud-Est asiatique.

Sur le problème de l'aide étran-
gère à Hanoi' et de l'opposition à la
guerre aux Etats-Unis , M. Scalapino
a déclaré que le Nord-Vietnam ne
pourrait survivre sans les aides chi-
noise at soviétique et que Hanoi'
considero l'opposition pacifique amé-
ricaine comme urne importante vic-
toire politique , M. Schoenbruin estime
que ces deux facteurs ne sont que
partie d'un tout et que les Nord-
Vietnamiens ne comptemt réellemeint
que sur eux-mèmes pour vaincre.

Les Etats-Unis doivent qtuiittar le
Vietnam, ajoute M. Sehoanibrufn , « que
le Vietna m soit réunlfiié ou non, que

souvient-on , par exemple , qu'il était
question d' obliger toute personne de
condition indépendante dont le re-
venu annuel brut dépassait 50 000
fr ancs à s'inserire au Registre du
Commerce et à tenir une comptabi-
lité dans les formes régulìères pres-
crites par le droit f iscal ? Bien plus ,
d' autres mesures de contròie envì-
sagées aboutissaient a encourager la
délatxon et à supprimer le secret
professionnel et bancaire. On aliali
à la transformatìon du percepteur
en grand inquisiteur.

La mesure soumìse au jugement
populaire le 18 février prochain évi-
te ces excès. Les modalités d' appli-
cation de l'amnistie sont connues el
elles ne rappellent en rien des mé-
thodes de haute et de basse police
En revanche, si le projet est re-
poussé , rien ne garantii que le f i se

le Vietnam devienne ou non cornimi- 1
niste, les Américains n'ont rien à ||
y voir. Ils devraient d'ailleurs laisser 1
Ies Asiatiques s'ocouper seuls de leurs ti
affaires ». b

Pour M. Scalapino, la pression ||
américaine dans le Sud-Est asiatique i
est utile « pour faire savoir aux com- S
munistes d'Asie que la violencie ne **
les menerà à rien ». É

L'annonce de la projeetion de ce i|
film et die ce débat avait suscité la i
semaine damiere des réactions des 1
parlementaires américains. Vim-gt- ||
sept républioains et six déimocrates S
avaient demamdié à la télévision édu- 1
cative américaine die ne pas projeter i
de passages du film. Ils ne compre- I
naient pas, déclaraient-ils, comment 

^cette ohaine de télévision à buits édiu- i
oatifs pouvait accepter de servir d'in- 1
tei-médiaire a une oeuvre de propa- h
gande ennemie. Le film de Felix S
Greene passe depuis le 10 décembre I
gtt i iuc ciinicriiiic. XJ U ì - U M I I I  v-uv. j . v i i .v 

^Greene passe depuis le 10 décembre ^dans un cinema 'new-yorkiais dams §
sa version intégrale. m

par la force des choses , ne devien- &
dra peu à peu inquisiteur dans le m
plus mauvais sens du terme avec ||j
tous les tracas que cela entrainera §j
mème pour les contribuables de j|
bonne f a i  ; en outre , ceux-ci conti- É
nueront à supporter seuls le poids |
de l'impót , alors que leurs charges i
p ourraient ètre allégées sì l'amnistie 1
— comme quasi-certitude il y a —
découvre une nouvelle matière f i s -
cale dont le rendement permettra
d'éviter des impóts accrus. Le con-
tribuable est. donc place devant une
sorte de pari. S'il refuse le pardon
au coupable , il n'en retirera lui-
mème rien, sinon des charges ac-
crues. S'il consent au contraire à
e f f a c e r  le délìt civìque de la fraude ,
il eviterà pour le moins l'inquisition.
Tout cela doit ètre soigneusement
•ioupesé.

René Bovey.

Amnistie fiscale
(Suite de la première page )

fraudeurs , coupables d'un véritable
délìt civìque. Faut-ìl leur accorder
la chance d' obtenir le pardon par
le moyen d'une amnistie fiscale ge-
nerale ? Les opinions sont , on le
sait , très parta gées. Mais, les cho-
ses et les hommes étant ce qu'ils
sont , et au vu d'expériences anté-
rieures , il apparati que l'amnistie se
révèle une opération payante , au
bénéfice premier des cantons et des
communes.

Encore faut- i l  que la mesure de
clémence ne soit pas accompapnée
de menaces de contróle pointilleux
ayant toute l'apparence d'une in-
quisitlon policière. Ce f u t  le cas en
1964 , où le projet d' amnistie fu t  re-
poussé par le peuple et les can-
tons, qui ne voulurent pas du redi-
me de la carotte et du bàton. Se

GENERATION MO NTANTE
VIONNAZ. — Dans chaque commu-

ruauté , il y a paraìt-il deux générations
dites montantes : celle qui part à la
conquète de la vie et celle qui, déehar-
gée des soucis matériels, peut mieu x
s'oocuper des hauteurs spirituelles ,
momtaint à la rencontre du Maitre de
toute destinée. C'est à peu près en ces
termos que le révérend cure Rieder
saluait l'assemblée des plus de 60 ans.
réunis dimanche dernier pour le goù-
ter devenu tradionnel.

Écoliers de 1900 ou nóurrissons de
la Belle Epoque, tous ont su garder
un coeiifr jeuras et enthousiaste.

Quelques chaises vides, hélas... des
malades qui ne serorut pas oubliés...
des dépàrts définitifs aussi... le brave
Francis toujours prèt à rendre service,
Marcellin Fra.chebou d connu et regret-
té de tout notre Valais , tous deux rap-
pelés a la Maison du Pére. Monsieur
le cure rend hommage à tous les dis-
parus de l'ammée.

Parmi les attractions, la plus admi-
rée fut sans doute la danse des petits
lU'tins par les benjamins de Sceuir
Clotilde. Puis un groupe de jeunes
garcons et filles présente quelques
danses et chansons mimées sous la
direction de « nòtre » M. Jaquemin (je
dis « nòtre » parce que toujours dis-
pomiible et qu 'il commence à prendre
ì'accent de « Vionne » ...)

A travers le Haut-Valais

Les invités apportent aussi leur con-
tribution. La petite histoire de coif-
feurs racontée en savoureux palois par
Dyonis Bressoud a bien du succès,
celle du parapluie aussi ! Quant à
Georges Guérin, il nous confie sur un
air de 1920 que ses parents sont tou-
jours venus le chercher à temps...
Pour la première fois , voici qu 'ume
dame prend la parole : émule de
Marie-Noèlle, elle a compose um biem
joli poème jetant un regard sur le
ohemin parcouru, exprimant la recon-
naissance d'avoir mene à bien la tàche
que le Seigneur lui avait confiée . Bra-
vo Hedwige !

M. Jaquemin, metteur en scène, con-
teur , professeur de guiibare et accor-
déoniste , joue quelques jolies valses
où les anciens se montrent les plus
résiatants.

Monsieur le cure clót la réunion en
précisant que nous devons cette agape
à la fondation Pro Senectute. Il re-
mercie les dameis d'avoir préparé avec
solHcitud e salle. table et menu. De
leur coté, elles me chargent de felici-
tar les braives jeunes qui , après avoir
accompagné jusqu 'à leur demeuire les
moins vaillamts , les chemins étant dan-
geréux en ce dimanche de janvier,
sont revenus gentimerut offrir leur aide
pour tout remettre en ord re, vaisselle
comprise !

Route du Lòtschental
ouverte

m émet un nouvel emprunt de 1
|ii 35 millions de franc s destine à 1
fy achever le financement de la B
fi construction de son aménage- |
H ment hydro-électrique dans la |
|| vallèe de Saas. Cet emprunt est É

I divise en 35 000 obligations au M
iS porteur de 1 000 francs chacune. &

8 Les eaux du barrage de Matt- &
f i  mark alimentati les usìnes de §1

GAMPEL (FAV). — On se souvien t
que la route du Loetschemftal était
fermée depuis plus d'une semaine à
la suite d'avalanches.

Or, nous apprenons qu'elle sera
ouverte dès ce matin 24 janvier à
partir de 7 heures, sur le troncon
Gampel-Goppenstein . Les automobi-
listes qui l'emprunteront seront ce-
pendant obligés de se munir de chaì-

I ' ' ' " i
I 1Mattmark a besoin

de 35 millions de frs S
••vi fcf

|| SAAS-GRUND — La Société 1
J des forces motrices de Matt- |s
U mark à Saas-Grund en Valais |

; Zermeiggern et de Stalden. Les
] Forces motrices de Mattmark

8 peuvent produire en une année
ù hydrologique moyenne 570 mil-

lions de kWh dont 350 millions ,
j soit le 60 %, d'energie d'hiver.

È.- c 'i ' ¦•'¦ ; - -.:,-.-I L  ¦.. .. -; ìi Oli
^ \ Le ' cof lt de l'ensemble des
H tnstallàttons est estlmé à 480
<m millions de francs.

|ì La digue a été achevée à f in
|| aoùt 1961, soit avec un retard
^ d'un an cause par la chute du
H glacier de VAllalin en 1965 dont
HÌ al catastrophe est encore dans
§! toutes les mémoires.
I
mmmmmmm>mmi

Toutes les mamans
« Zur alten Post »

VIEGE (Er). — Tel est le tltre d'une
circulaire generale qui vient d'ètre
adressée dans les foyers de la pa-
roisse de Viège.

Comme la tradition le veut , les ma-
mans des communes de Viège, Balt-
schider et' Eyholz 'soht invrtées' un
un dimanche de janvier dans la gran-
de salle « Zur alten Post » pour un
après-midi réeréatif. Une nouvelle
fois tou t sera mis en ceuvre pour que
ces braves mamans puissent profiter
de quelques heures de détente loin
des soucis iou rnaliers du ménage.

If^.—. Wf\ r. »«4-t«s».« i *%¦¦ I e* *.uc uriumiicy ctu Ldb

Que de monde !
VAL-D'ILLIEZ (Da). — Apres urne

vaine attente en décembre dernier,
ce ne fut , pendant la première quin-
zaine de janvier , que bourrasques
iiìtempestives peu propices aux ébats
sportifs. Mais, voici que samedi 20
et ' dimanche suivant, bonhomme
Hiver reprit allure. On vit défiler
dans la vallèe par séries presque
ininterrompues le flot de voitures
ummenant vers les hauteurs enso-
leillées des Crosets la grande foule
des skieurs heureux de profiter de
la clémence du temps pour aller là-
haut s'en donnei" à cceur joie au
plaisir des descentes presque aérien-
nes sur les pentes duvetées de ce
lieu de prédilection !

Samedi , 3 grands cars y trans-
portaient 130 employés de l'UBS et
de ses succursales de Genève.

A CTI O N
T I L S I T
Franpais
48 °/o rriat. gr

100

Assemblee
des délégués

VIEGE (Er). — Dimanche après-
midi aura lieu à Viège à l'hotel Mont-
Cervin , l'assemblée des délégués de
l'Association haut-valaisanne des fi-
fres et des tambours.

Comme point important au pro-
gramme des délibération s, les délé-
gués auront . à se prononcer au sujet
d'une motion prévoyant des concours
entre les différentes cliques en de-
hors des manifestations et réunions
offìcielles. Etant donne l'important or-
dre du jour , le comité a le droit de
compier sur la présence de tous les
délégués des 22 sections que compte
l'Association haut-valaisanne.
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FEMME TUÉE |
1 PAR LE TRAIN |
|. SIERRE (FAV). — Un grave ì

accident s'est produit hier ma- I
! tin vers 9 h. 22 en gare de É
fi Sierre. 8

j| En effet , le train omnibus 8
Brigue-Sion a happé à son ar- M

É rivée à la gare, Mme Lea Ba- ft
gnoud', née en 1914, de Cher- 1
mignon. La malheureuse per- 1
|| sunne a été trainée sur près de 8
| 30 mètres.

Transportée de toute urgence ||
| à l'hópital de Sierre, e'IIe de- ||

& vait decèder vers midi des sui- §1
H tes de ses graves blcssures.
fi Mme Bagnoud était veuve et ||
i j  mère de six enfants.

Nous présentons à la famille B
g dans la peine, nos condoléan- 

^a ces émues.

8*Jfft>*"-V. « ¦>¦ ' . -', . ,  ;• t , • 
..

Oecuménisme en Valais
ZINAL . — Un gros effort est fait

actuellement en Valais en vue de
rapprocher catholiques et protestante
dans un fructueux espri t d'oecumé-
nisme. C'est ainsi que dans la plu-
part des villes du canton leis ehré-
tiens se réunissant régulièrement pour
prier en commun.

Dans cetrtaìnes stations I'église ca-
tholique sert le dimanche à la célé-
bration également du culle protes-
tant.

Cette semaine à Zinal, l'Eglise ré-
formée a remis en signe de recon-
naissance une bible au cure de la
paroisse catholique Cette manifes-
tation s'est déroulée a I'église en
présence des fidèles apparteniant aux
deux confessions.

Une nouvelle machine
CHANDOLIN. — Les deux ski-

lifts de l'Illhorn et du Pare à Chan-
dolim , ont déjà acquis urne grande
réputation auprès des amateurs de
sk : en montagne. Pour maintenir les
pistes ein pairfait état et de première
qualité , les responsables omt fait l'ac-
quisition d'un engin ultra-moderne,
équipe de chenilles, et capable de
rendre une piste en idéales condi-
tipps iimmédiatement après des chu-
tes, de neige, Cette initiative réjouira
sans hul doute nombre de skieurs et
amoureux de la région.

De Monthey ao Lac |
—____._»»__»

| A PROPOS DE LA TRAGEDIE DU BOUVERET g U

S NE PAS CONFONDRE COMBAT A MORT 1 1
ET COMBAT CONTRE LA MORU 1

Deux grands quotidiens lausannóis se sont fa ì t s  Vecho d'une || ||
m traduction erronee des faì ts  qui ont provo qué la mort si malencon- || ?M
H treuse de deux plongeurs valaisans au large du Bouveret dimanche || ||
p  dernier. On a parie de - combat à mort entre Roland Marclay et jj  ¦
m Gerard Weber. B I

Or, voyant leur camarade en d if f i cu l t é , c'est un combat contre la 8 ||
1 mort qu 'ont lìvré Gerard Weber et Marc Avanthay. Malheureusement , ¦ m

f i  cette tentative de sauvetage coùta la vie à Gerard Weber alors que le ||
I second nommé pouvait se sauver in extremis d'une mort certaine. |Ù
|| Tous les membres de l'Association valaisanne de plongée sous-marìne 8 ||
lì sont a f f e e t é s  par cette tragèdie et le sont encore davantage des l| m
i§ relations contraires à la rèalitè et qui portent préjudice à l'honorabilìté f |  m
Il de deux grands sport i fs  et peinent encore davantage les famil les  

 ̂
¦

| af f l i g è e s  à qui nous présentons nos condoléances sincères. || M

Une grosse avalanche dans le vallon de I Hlsee

Districi de Saint-SVIaunce
LA SAINT-SEBASTIEN A SAINT-MAURICE

Challenge
« ChaTne du bonheur »

La St-Sébastiein est fètee chaque
année avec dévotion à St-Maurice. -

La di'Stribution du pain bénit a été
prècèdée d'une messe au cours de la-
quelle M. le chanoine André Rappa z
rappelle dans son homélie que si la
cité d'Agalline a été délivrée de la
p-ste par le saint qu 'elle implora ,
sa fidélité autant que sa dévotion
Font sa uvee Ce qui revient à dire
que prier seulement lorsq u'on désire

Les 22 et 23 janvier à Montana-
Vermnla.  Participation de 6 équipes.

Classement f ina l  : 1 . Rawyl (MM.
Anthama t t en .  Baertschi , Schlupp.
Malthey skip) ; 2. Du Lac (Mme Hu-
guette. MM. Sallin , Berelaz, Lelait
skip) ; 3. Grand-Large (Mme Stump.
MM. Désert. Stump, Mdntandon skip) .
4. Si-Georges (skip Ch. Schenkel) ; 5
Falkenstein (skip Siegert) ; 6. Valai-
sla.

obtenir quelque chose n est vraiment
pas prier. Voici en quelques mots le
thème qui fut médité à cette occa-
sion.

Une foule nombreuses assistali sa-
medi à cette cérémonie commemora- a pas eu ,je victime.
live qui eut lieu à l'abbaye.

Il
j Linceul : la progression s'accélère, danger de tempète

René Desmaison et Flematty sem-
blaient avoir senti l'approche du
mauvais temps hier cn fin de jour-

H née. Cn remarquait en effe t qu 'ils
accéléraient le rythme de la pro-
gression. sans toutefois prendre de
risques.

Les Communications radio étaienl
rendues difficiles par différentes per-
turbations , mais une chose était cer-
taine. au refuge de Leschaux où re-

KaMMiMMMii'i-iifMiwiimaaBMMMaiMaiaBMM

TOURTEMAGNE. — Une grosse avalanche s est abattue avant-hier dans la nutt dans la zone de l'Illsee.
La masse de neige s'est probablement détachée dans la partie supérieure d'un couloir très incline et s'est ensuite
dirigée vers le fond du vallon. Arrachant des arbres, brisatit de nombreux petits pins et emportant des blocs de
rochers, la coulée a fini sa course dans un bruit de tonnerre. La région n 'étant que rarement fréquentèe, il n 'y

porters et journalistes ont ins ta l lo
leur quartier general, une chose était
sùre donc : les deux grimpeurs soni
en bonne forme physique et mo-
rale.

Après les cinq bivouacs inconfor
ables passés dans le Linceul, Fle

¦natty et Desmaison continuent sui
ie méme rythme, avec la méme sù-
retc, et les 300 derniers mètres de-
vraient ètre vaincus domain.

' - Sa. ~?2

Un point noir cependant : l'appro-
che du mauvais temps. On en a dou-
te jusqu 'à ce que les météorologistes
ftient déclaré catégoriquement qu 'une
fierturbation allait envahlr le mas-
ìif du Mont-Blanc dans les 48 heu-
-es.

Lorsque la partie glacialre du Lin-
ceul sera vaincue. il l andra  encore
frravir 200 mètres de rocher verglacé
et surplombant. Après la méthode

progressive d'artificielle sur giace,
les alpinistes auront des efforts iden-
(iques dans le rocher , avec le dan-
ger de coulées en moins.

Une longueur de corde apparal i
comme problématique : celle du pas-
sage de transition entre la giace et
le rocher. Il s'agit d'un diedre obli-
que et surplombant de 40 .nètres,
entièrement carapaconné de giace.

Ly.

r- —— —— 

I F»§erre et la Nobie Contree
I . 
| Le Comité cantonal des Bouréeoisies

SIERRE — L'on se souvient de
la Fète des Bourgeoisies qui s'était
déroulée à Sierre l' automne der-
nier. Un comité cantonal avait été
constitué , prèside par M.  Ed. Cli-
vaz. Lors d' une recente assemblée,
ce comité s'est penché sur divers
problèmes , notamment l'élabora-
tion . des statuts de la Fédération
cantonale des Bourgeoisies, statuts
qui setont présentés à Sion lors
de la prochaine assemblée gene-

rale d automne.
Il reste à émettre un souhait :

que les Bourgeoisies n'ayant pas
encore adhéré à la fédération s'y
inscrìvent le plus tòt possible.
ceci non seulement pour facìl ì ter
le travati , mais pour appuyer un
des buts principaux de la fédéra-
tion : maintenir et développer les
contaets entre les d i f f é r en t e s  Bour-
geoisies valaisannes, en mème
temps que les protéger.

LE VIEIL ARBRE

Démantelé, comme un personnage dantesque et nu, le vieil arbre consume ||
ses derniers ans. I

lì
STRRRF. — Dans r»ette nlainp nifi mie l'énaiss^tir rie stnn frnno tpmn.ln ì>»J!SIERRE. — Dans cette plaine qui

va buter contre un coteau de vigne?
et de pinèdes, le vieil arbre se dres-
se, démantelé, massif , son tronc im-
posant, résistant année après année
à toutes Ies intempéries.

L'antique géant est-il uu symbole ?
ou plus que cela ? Les indigènes de la
vieille generation l'ont vu, mais à
leurs yeux il n 'a pas grandi, il l 'a
pas poussé à vue d'oeil : il est de-
meuré j e rpi .de .|a. . plaine jusqu'à ce
que les bucherons en , arrachent un à
un les membres magnifiques, et au-
jourd'hui l'arbre he présente plus
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que l'epaisseur de son tronc témoin B
d' une puissance passée. Il porte sur 1
son écorce les marqués de la foudre 8
et les signa tures des amoureux de S
passage ; il porte aussi les stigmates H
de la tronqonneuse.

Une roulotte de gitans s'est établie ||
à proximiité, sous l'espace que fut ja- .;;
dis son ombre, et il faut voir là un S
symbole de majesté. Comme dans cer- j
tains lointains- .'territoires de la pia- 1
nète,.où .les-caravanes. se retrouvaient ¦ ; .p
sous l' unique arbre. de la steppe, au m
croisement des1 chemins.

_̂ :__ ........ . ..... . .......... e i, ' im, f \:::, ^:: ^::^ :̂<  ̂  ̂ ':2È: ^::r:: ... .. .... . :: , - ¦' ¦̂¦ A i::WM

m dit peut-ètre quelque chose. Fai- Quelques tournées. En plus de ca, ||
§1 sons plus ampie connaissance, vou- j' attends avec ìmpatience Charles m
|f lez-vous ? Aznauour el Gilbert Bècaud pour ft
B "=-• Anny Rauja , comment en un « couscous ». . .
S f "  ètes'-vous venue a l a  chansòn?- . . . ¦'. :, '¦ «^Mlrba »j- É
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( Entretien avec Anny Rauja
I U PLUS JEUNE MENEUSt DE REVUE DU MONDE
p ¦ De nombreuses tournées avec
|j Charles Aznavòur, Philippe

Clay, Jean Constantin, Jacques
Brel...

È H En 1962, Grand Prix de la
chanson franco-canadienne.

§| ¦ Crans, c'est excellent pour le'
H cordes vocàles !

N
y
fi

Anny Rauja , dans son établisse
men t tunisien à Crans.

(Photo NielV

CRANS ( N I )  — C est chez elle, trera a Paris pour Venregistremenì
ians son établissement à Monta- de son prochain disque, dans uni
"a-Vermala que j' ai eu la chance bonne maison où de nombreux ar-
si le plaisir de converser avec An tistes se sont déjà fa i t  un nom.
ni! Ra uja , une chanteuse très sym — Vous plaisez-vous à Crans ?
'-lathique... — C'est formidable , vraimen;

— Je  suis à vous tout de suite. charmant. Le climat surtout es
Elle s'essuie les mains et vient très bon pour les cordes vocales.

s 'asseoir à mes cótés. — Des projets...
Anny Rauja... un nom qui vous — Comme d'habitude , nombreux

— Une brève rencontre avec
Charles Aznavòur , des encourage-
ments, voilà tout ce qui m'a dé-
cidée à faire  carrière dans la
chanson.

Depuis sept ans déjà , elle inter-
prete des chansons que le grand
artiste a composéés à son inten-
tion.

Anny Rauja évóque l'heureuse
epoque de ses tournées.

— C'était formidable et j' ai gar-
dé d' excellents souvenirs. J 'ai fa i t
plusieurs tournées à Vétranger
avec Philippe Clay, Jean Constan-
tin, à Paris avec Jacques Btel, au
Casino d 'Alger , en 1965 , avec Ben-
ny Benett et , bien sur, avec mon
ami Charles Aznavòur. Je  me suis
également produite aux Galeries
du Colisée , le dancing le plus chic
de Tunis , au Canada , avec Charles
dont j' ai gardé un merveilleux
souvenir. Et j 'en oublie...

— Votre. meilleur souvenir ?
— En 1962 , je  crois, quand j' ai

obtenu le Grand Prix de la chan-
son franco-canadienne avec le ma-
rìage de la Scine et du Saint-Lau-
rent.

Mon séjour à Paris reste aussi
ine f fagab le . . .  La revue de la nou-
velle « Ève » . La chorégraphie
était de Fernando Regot qui a
monte la revue du Casino de Pa-
ris avec Line Renaud.

J' apergois sur le bord de la ta- m
ble un album à photos...

— Prenez , regardez seulement, |j
c'est mon livre d'or.

En le feui l letant , un petit pa- É
pier , légèrement fauni  par le m
temps, attìre mon attention. Un |j
grand titre sur trois lignes « An- fe
ny Rauja , la plus jeune meneuse |f
de revue du monde entier »...

Maintenant , Anny Rauja est éta- 8
blie d Crans où elle seconde son S
mari dans un établissement tuni- j |
sien. Au mois de février , elle ren- É
trera à Paris pour Venregistrement j |
de son prochain disque, dans une ||
bonne maison où de nombreux ar- É
tistes se sont déjà fa i t  un nom. 8

— Vous plaisez-vous à Crans ? m
— C'est formidable , vraiment m

charmant. Le climat surtout est m
tr ès hci-n nmi r Ipn rnrr lps r inrnlpn m
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Session prorogée du Grand Conseil

1 La succession de M. Fragnière au Tribunal cantonal

SION. — Dans une salle où le
chauffage devait avoir son heure de
chambre, les députés se sont retrouvés
hier matin , conformément à l'article
33 de la Constitution. A 9 h. 10, plutòt
qu 'à 9 heures. C'est en vain qu 'à 9 h.
03 le président Biollaz agita sa son-
nette. Il dut attendre quelques mi-
nutes devant des travées en train de
se remplir, ava.it de pouvoir pronon-
cer le discours d'ouverture de cette
session prorogée, première partie.

M. Albert Biollaz commenca par
rappeler l' inauguration du vice-con-
sulat d'Italie à Sion , qui s'était  dé-
roulée en présence de nombreuses per-
sonnalités, notamment de M. Oliva ,
sous-secrétaire d Etat à l'émigration ,
et de M. Martino , ambassadeur d'Ita-
lie à Berne. Il évoqua ensuite le dé-
cès de deux Valaisans de quali té , M.
Maurice Delacoste , ancien président
de Monthey et ancien « grand bailli »,
comme on dit dans ce pays, mort à
soixante-d:x-huit ans, ainsi que M.
Marcellin Fracheboud , initiateur du
Service de protection ouvrière de l'E-
tat du Valais — « apòtre des déshéri-
tés » — dira M. Biollaz.

La mémoire de la belle-mère de
M. Marius Lampert et celle de la mère
de M. Victor Solioz , député socia-
liste, firent aussi l' objet de condo-
léances présidentielles.

La démission de M. Antoine Favre,
juge federai , la nomination de son
successeur, M. Henri Fragnière, se de-
vaierat de figurer au discours du pré-
sident, tout comme la promotion du
colonel divisionnaire Gerard Lattion
à la téte de la division de montagne 10.

Le drame de la Sicile — « Merci au
Gouvernement d'avoir su traduire les
sentimento du pays en faisant don
spontanément d'une somme de 10.000
francs comme participation aux pre-
miers secours » — et quelques évé-
nements politiques récents furent pas-
sés en revue par le président, avant
l'ordre du jour.

— Nous terminerons à 11 heures,
afin de permettre aux groupes de sié-
ger.

; Me JEAN QUINODOZ CANDIDAI 0FFICIEL
La députation conservatrice a de- Fragnière au Tribunal cantonal. Quinodoz, candidai de valeur, qui a ||

I signé Me Jean Quinodoz, juriste à Ce choix est excellent. Nous pen- fait ses preuves comme juriste émi- I
! l'Etat du Valais, comme candidai of- sons que MM. les députés assure- nent et qualifié de l'Exécutif vaiai- j§
|l ficiel à la succession de Me Henri ront une belle election à Me Jean san.

PROJET DE LOI SUR LA
POLICE DE COMMERCE
MM. Paul Biderbost (eons. hauit-va-

laisan) et Francois Couchepin (rad.)
sont ensuite montés au siège des rap-
porteurs pour présenter un projet de
loi sur la police du commerce fort de
65 'articles. A la tribune, attentif , M.
Jean Métry, chef de la division con-
cernée du département de l'Intérieur.

Il y eut de longs exposés des deux
rapporteurs — « Je vous demande de
faire confiance à la commission » ;
« Je vous demande d' entrer en matiè-
re » — sur ce projet de loi qui a été
présente dans ce journal , et sur lequel
M. Gerard Perraudin (ind.) fut le pre-
mier à intervenir.

— Cette loi est certes nécessaire.
Cependant , je ne suis pas d'accord
avec la délégation de pouvoirs aux
Conseil d'Etat qu 'elle voudrait ins-
taurer, ni avec le dépouillement des
pouvo 'rs conférés au Législatif. Je ne
m'opposerai pourtant pas à l'entrée
en matière.

M. Alfred Rey (soc.) ne sera pas
d'accord avec les articles 20 (profes-
sions artistiques) et 27 (patentes). M.
Franz Steiner (cons. haut-valaisan) ad-
met que la commission présidée par
M. Biderbost a fai t  un immense tra-
vail. Il n 'en parlerà pas moins du
« polizeistaatlicher Charakter » de la
loi , dont 45 sur 65 articles ont été mo-
difiés. Au dernier moment, ces ava-
tars — au sens de métamorphoses —
n'ayant été miis sur les pupitres que
mardi matin.

Opinion semblable de M. Alexandre
Chastonay (cons. haut-valaisan), qui
voterà contre la lai . Et M. Alfredo
Escher, du mème parti : « Nous n 'a-
vons eu connaissance des modifica-
tions apoortées au texte initial que ce
matin. Nous ne sommes pas fixés sur
la nouvelle conception de la loi. Je
demande que l'on passe à la motion
André Bornet et consorts concernant
l'élaboration d'une nouvelle loi sur les
constructions, afin que les groupes
puissent examiner les modifications

apportées à la lai sur la police du
commerce, que nous examinerons de-
rechef mercredi ».

Il y eut des « exit » de quelques
députés. Puis M. Biderbost répliqua
aux détracteurs — « Ils tirerei sur des
moineaux avec des canons » — que
les modifications n 'ont pas changé
l'esprit de la loi, qu 'elles ne veulent
pas ètre une censure et que, de sur-
croit , elles ne sont pas d'une grande
portée. M. Aloys Copt (rad.) appuya
MM. Escher et Perraudin , tout au
moins en son nom personnel : « Je
doute cependant que mon groupe ac-
cepte cette délégation de pouvodrs au
Conseil d'Etat ».

— Il faudrait mieux chauffer la sal-
le, s'est écrié M. Steiner.

— Tout a fait  d'accord avec vous.
a dit le président. Si ca continue, on
finirà avant 11 heures !

UNE NOUVELLE LOI
SUR LES CONSTRUCTIONS
TELLE QUE LA VOIT
M. ANDRE BORNET
M. André Bornet (rad.) fu t  alors in-

vite à développer sa motion concer-
nant l'élaboration d'une nouvelle loi
sur les construction-s. L'ancienne date
de 1924. Ses lacu n es. selon M. Bornet.
sonit évidentes. (Entrée de M. Rémy
Marquis, cons. lidderain. qui a une
jambe dans le olàtre !). En l'an 2000
la population du camion atteindra
250.000 habitaots. Expansion démo-
graphique, prolifération des véhicu-
les à moteur.

La nouvelle loi conduira à résoudre
les problèmes qui se poseront jusqu 'au
changement de millénaire. Elle est
rationnelle et doit permettre de trou-
ver une solution pour toutes Ies com-
munes.

Approbations de MM. Escher (« La
motion est justifiée ») et Clovis Luyet .
soc. (« Elle vient à son heure »). « Nous
violons le règlement ». dira M. Otto
Matte r , ind., se référant à l' article 66.
alinea 6. « Spécieux spécieux ». retor-
quera le président. sans pourtant lire
l'alinea litigieux en entier.

M. Ernst von Roten , chef du dépar-
tement des Travaux publics :

— Je ne m'opposerai pas à la mo-
tion Bornet. Cependant , ses proposi-
tions ne sont pas assez claires et je
lui demande de changer sa motion en
postulai.

Auparavant . M. von Roten avait
rompu une lance avec les députés en
faveur des dispositions et règlements
existants.

— Il n 'y a aucune coordination en-
tre eux , a dit M. Bornet. qui s'en tien-
dra au postulai .

AUJOURD'HUI , ON ELIRA
LE SUCCESSEUR
DE M. HENRI FRAGNIÈRE
On repariera ce matin de la loi

sur la police du commerce, appelée à
remplacer celle du 13 novembre 1923.
qui elle-mème reprenait en partie des
dispositions de celle de 1900. notam-
ment concernant le colportage.

On élira aussi un nouveau juge
cantonal .  ce qui  attirerà des curieux
a la tribune.

Enf in .  M. Joseph Bittel. chrétien-
soc. haut-valaisari. interpellerà sur la
« libération de l' argen t des fonds AVS
pour l' assainissement des logements
à caractère social » .

Interim.

POUR L'AVIATION CIVILE
DE PLAISANCE
Dans une question écrite, M. Pierre

Moren. cons.. plaide pour l'aviation
civile dans les termes que voici :

«Le  8 décembre 1967. l 'Off ice  fe-
derai de l'air faisait  parvenir aux or-
ganismcs intéressés un projet de loi
concernant la navigation aérienne et
un projet de règlement de cette loi.

» Plus'eurs articles de ce projet (47
et 133) sont incompatibles avec le dé-
veloppement de notre aviation civile
et ent ra  veni l' essor du tourisme va-
laisan.

» Les restrictions qu 'impli que no-
tamment l'art 133 nous paraissent ex-
trèmement graves sinon fatales pour
notre aviation civile légère de plaisan-
ce, de transport et de sauvetage. Ce
n 'est un secret pour personne que tous
les usagers de cette aviation profitent
de leurs heures de liberté pour prati-
quer cette aviation soit au titre de
pilote. soit au titre de passager et que
toute cette actìvité est concentrée sur
les week-end?.

» Sur un autre pian, l'aviation de
sauvetage en montagne ne peut tra-
vailler dans des conditions accepta-
bles que s'il lui est loisible de s'en-
traìner quotidiennement et particu-
lièrement les dimanches et les jours
fériés dans le cadre de vols touristi-
ques ou sportifs.

» Le Conseil d'Etat ne devrait-il
pas intervenir officiellement auprès
de la Confédération pour qu 'un droit
de regard plus étendu soit donne à
l'autorité cantonale qui est certaine-
ment mieux à mème de trancher cer-
tains cas difficiles que n 'importe quel-
le administration ? Il ne s'agit pas de
compétences techniques. mais d'ap-
préciations qui doivent tenir compte
de tous les iratérèts en jeu ».

Invite par les Jeunesses CCS de Sion
IVI. Lampert a défendu le Conseil des Etats

Dans le cadre
des loisirs

Jacques Burrus expose

SION — Hier soir , M. Marius Lam-
pert , conseiller d'Etat et aux Etats,
était l'hóte des Jeunesses conserva-
trices chrétiennes-sociales de Sion ,
qui l' avaient convié à parler du Pou-
voir federai- et du Conseil des Etats.

Devant un public assez nombreux
rassemblé à la salle du Grand Con-
seil , M. Lampert s'acquitta de sa
t:iche avec une précision toute pro-
fessorale. Il commenca par faire un
bref historique de la Chambre Haute ,
issue de la Constitution de 1840, en-
trée peu à peu dans les moeurs d' un
peuple qu 'un certain sens de l'égalité
avait séduit.

LA DEFENSE DU FAIBLE
Par la création de cette Chambre

Haute , qui accordali aux cantons une
égale repré.scntation, l'cquilibre des
forces était établi. Désormais, le fai-
ble était détendu , David trouvait  des
armes pour se protéeer de Golialh.

Mais ce système bicaméral , tout
équitable qu 'il soit , n'est pas sans
poser certains problèmes d' ordre pra-
tique. M. Lampert a parie avec hu-
mour des parties de tennis qui s'en-
gageaient entre les deux Chambrcs
se renvoyant mutuellement et sou-
vent indéfinimenl  les textes ou les
projets de lois. Ce genre de sport a.
bien sur, ses avantages : prudence.
circonspection et modération sont as-
surées ; mais au prix de quels pala-
bres et discussions souvent oiseuses.

PLAIDOYER
MISE EN QUESTION

L'utilité du Conseil des Etats a
souvent été mise en question. Les
délégués du dernier Congrès du parti
socialiste suisse ont récemment pro-
pose la suppression de la Chambre
Haute. A première vue, les motifs de
cette décision peuvent sembler d'or-
dre purement tactique, puisqu 'on sait
que les socialistes n 'ont que deux
représentants au Conseil des Etats
alors qu 'ils sont en majorité au Con-
seil national , leur but étant de sup-
primer un élément qu 'ils estiment,
à tort ou à raison , désormais inutile.

Pour d'autres, le Conseil des Etats
constitue un rempart indispensable à
la sécurité, si ce n 'est du pays, en
tout cas de la Constitution. M. Lam-
pert est de ceux-là, fervent partisan
du maintien de cette Chambre con-
servatrice et moderatrice et surtout
rassurante.

L'EFFICACITE EN CAUSE
Historique, inserii dans les mceurs,

le Conseil des Etats l' est certaine-
ment mais il est également une arme
à doublé tranchant.  Il flatte un cer-
tain sens de l'équité bien helvétique,

SION (NI). — Le Foyer pour tous
met gratuitement à disposition , dans
le cadre des loisirs : un écran de ci-
nema avec appareil de projection
pour diapositives ; les salles pour so-
ciétés et groupements, pour assem-
blées et soirées cécréatives ; un juke-
box gratuit ; divers jeux d'échec et
de table ; 2 posites de TV pour les
ATV ; chaque deuxième dimanche
matin de 10 h. à 11 h., cours de phi-
latélie par le service-jeunesse de la
Société philalél ique sédunoise

Qu 'on se le dise car c'est une occa-
sioin à ne pas manquer.

SION (NI). — L exposition de Jac-
ques Burru s à la galarie « Au Car-
refour des arts » s'ouvrira le 10 fé-
vrier. Elle resterà ouiveirte jusqu 'ai:
ler mars.

mais il compromet en meme temps
l'efficacité d'un processus que ne jus-
tifie plus le respect inconditionnel des
traditions. D. T.

s»ion et la région

Si le beau temps se maintient, le ballon retrouvera sa forme
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Des ouvriers cm train de deblayer la

ANZERE (di) . — Le 21 décembre
on inaugurali à Anzère le premier
chantier  suisse construìt sous tonte
Les resnnnsablcs de cette innovation
avaicnit fonde beaucoup d'espoir dan »
ce procède révolulionnaire. Malheu-
reusement quelques jours plus tard Ir
ballon gonfie  par simple presston d'aii
et sans le secou rs d'aucune armature,
s'affaissait sous l' effet  d'une panne
de courant qui mit hors d'usage la
soufflerie.  Le fai t  en lui-mème n'a-
vait rien de grave et il aurait été fa-
cile de redresser l'édifiice , si la neige

1

neige recouvrant le ballon que nous aperce vons par places

n 'e ta i t  survenue pendant la nuit. Tom-
bant en abondance. elle recouvrit 1:
toile d!iine épaisse conche, empèchant
les ouvriers de procèder a la répara -
tion. De plus la lente fut endomma-¦ièe en divers points et cèda bientó'
»ous le poids de la masse de neige.

Depuis la f in du mois de décembit
des ouvriers tentent d'éliminer celle
importune conche de neige. Jusqu ':'-
présent leurs efforts sont restés vains,
la neige n 'ayant cesse de s'accumuler
sur le chantier.

Profitant d'une acoalmie, qu'elle es-

père de longue durée. une équipe d'ou-
vriers déblaye actuellement sans dis-
continue!- la neige qui s'est amassée
sur les lieux , au moyen d'engins di-
vers mais en comptant surtout sur
la bonne volente de chacun . Si les
conditions météorologiques se main-
liennent, la lente sera dégag-ée en f in
de semaine et l'on pourra alors se
oréoccuper des réparations.

Gràce à ce procède, les responsables
de la station espéraiemt se joue r du
temps ; du fait de cet Incident , ils en
sont à nouveau tributaires.

GRAIN DE SEL

A un éludiani...
— Un étudiant nous demande si

nous pouvons lui fou rnir quelques
renseignements sur Michael Fara-
day.

— Fìls d'un forgeron , Faraday
(1191-1861) n'avait regu qu 'une ins-
tructìon sommaire. En apprentis-
sage chez un relieur , il se mit à
dévorer les livres scienti f iques qu 'il
reliait. I l  decida de suivre des
conférences scientif iques et , à Vage
de 22 ans. devint assistant de la-
boratoire du célèbre savant Sir
Humphrey Davis , à la Rogai Ins-
titutìon, à Londres. Par la suite ,
il parvient à réaliser des expérien-
ces qui établissaient quelques-uns
des principes sc ient i f iques  les p lus
décisifs. En 1821 , il entreprit l'étu-
de de l'électromagnétisme et cons-
truisit le premier moteur électr i -
que , en faisant  tourner un circuii
sous l'action d' aimants permanents ,
puis en 1831 , il inventa le premier
iransjormateur  et la première dy-
namo. Générateurs , moteurs élec-
triques , transformateurs , tout Vin-
nombrable apparei l lage électrique
aujourd 'hui  utilisé dans le monde
rémilte des travaux de Faraday.
Par ailleurs , la. contribution de
Faraday à la chimìe est conside-
ratile : il a découvert le bezène
dans les goudrons de houille , et a
réalìsé la l iquéfact ion de presque
tous les gaz par compression. Sa
découverte des lois de Vélectrolyse
(183 3) a établi les liens entre la
chimìe et. V'électricité , et ouvert la
voie à l'industrie galvano-plasti-
que. Il  vér i f ìe  le prìncipe de con-
servatìon de Vélectricité et décou-
vre la localisation de l'energie élec-
trostatique, qui prépare la théorie
électromagnétique de Maxwell , dé-
couverte qui lui permei de déter-
miner le pouvoir inducteur des
isolants.

— Voila quelques renseignements
intéressants sur l'auteur de la
« cage de Faraday ».

— Encore une anecdote puisée à
la mème source : Une dame qui
le voyait f a i r e  une expérience
électromagnétique — déplacer un
aimant au voisinage immédiat
d' une bobine de f i l s  métalliques —
lui demanda : - Mais enfin , Mon-
sieur le professeur , mème si vous
obtenez l' e f f e t  que vous expliquez ,
à quoi sert-il ? » Et Faraday de
lui répondre : « Madame , voulez-
vous me dire à quoi sert un nou-
veau-né ? ».

Notre étudiant , s'il veut en sa-
ncir dauantage, trouvera ce qu 'il
lui fau t  à la Bìbliothèque canto-
nale.

Isandre.

Retraite
à N.-D. du Silence

SION (FAV). — C'est lundi pro-
chain 29 j amvieir 1968 à 18 heures que
eommsnoera la retraite prèchée aux
dames et jeunes filles par les révé-
rends pères maristes de Lyon, selon
la méthode de saint Ignace.

Les personnes qui s'intéressent,
voudront bien s'inserire par simple
appel téléphonique directernent à
Notre-Dame du Silence, tél. (027)
2 42 20.
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Consirucfion d'une condrite de refoulement

SAINT-LÉONARD (di), —. Depuis quelques jours des ouvriers d'une entre-
prise sédunoise sont occupés à installer aux abords de la route cantonale , entre
Sion et Saint-Léonard , une conduile de refoulement des eaux d'arrosage des
vignes. Cette conduile , qui passe sous la route cantonale puis sous la voie du
chemin de fer ira se jeter dans le Rhòne.

NAX (f) — Le Ski-Club Mont-No-
ble se félicite de compier au nombre
de ses membres des personnes de
tout àge.

Pour la mise en condition . sa pre-
mière sortie, il fait appel au plus
grand nombre. Il leur donne rendez-
vous à la cabane du Mont-Noble.

Cette dernière n 'est pas à l'image
de ses grandes soeurs des Alpes, bien
qu 'elle se situe à 2 300 mètres d'alti-
tude.

Mais ils sont nombreux les solitai-
res qui, chaque année , en font le bui
d'un jour.

Au programme, la semaine dernière
là-haut , une choucroute de la plus
pure tradition , doublée de lecture de
cartes et famìliarisntion avec la bous-
sole.

En langage amicai, joindre l'utile à
l'agréable.

Le président , M. Bruttin , avait
convoqué tout le monde à Nax. Les
premiers avaient gagné la cabane , la
velile déjà , avec charge de reception.

Samedi soir , quelque quinze per-
sonnes s'y trouvaient. La choucroute
fut le menu idéal offrant  si haut à
ses adeptes de belles satisfactions.
surtout que la soirée devait prolon-
ger la bonne humeur par elle créée.

Le lendemain , le ciel nous avai!
gratifiés d'une copieuse conche de
neige fraìche.

Notre capitaine instructeur , M. J-

M. Biner, eut ainsi la tàche allégée
pour piacer son monde à ses ordres
à l'intérieur de la cabane.

Commenté ensuite avec « maestria »
par notre professeur, le cours pas-
sionna tout le monde.

M. Biner n 'avait rien laissé au ha-
sard , cartes, boussoles, croquis inon-
daient les tables.

Il fut si captivant que certains au-
raient été heureux de se trouver en
difficultés d'orientation dans la na-
ture pour éprouver cet instrument
magique qu 'est la boussole.

Le retour dans l' après-midi fu!
particulièrement ardu , les conditions
de neige devenant difficiles au voi-
sinage de Nax , où la pluie s'était
mise à tomber

Le plus moderne des imifafeurs...
SION (H). — Il exécute près de

40 imitations parlées et chantées ,
parmi lesquelles Adamo , Jerry Le-
wis, Antoine , J .  Halliday, Darry
Cowl , de Funès , Bécaud , Azna-
vòur et les classiques comme Pier-
re Fresnay, Fernandel , Michel Si-
mon, Jean Richard , Jean Marais ,
etc...

Il a commencé à 19 ans à la
| Basftille , la rampe de lancement

des jeunes talents.
C' est un spécialiste des sketches

à plusieurs voix ; il a une prédi-
lection pour le comique américain ;
Jerry Lewis particulièrement.

Ses imitations préférées  ? Pierre
\ Fresnay, Michel Simon.

Ludovic Mercier , Parisien d' ori-
gine et Suisse r7Vrfnj -/inn p ?t cfip-j
nous depuis quelques jours où U

; se produit qqns un , établissement
I de la capitale.

Son maitre : Jean Valton. Il ne I
cache pas son admiration pour |j
Jacques Baudoin et André Aubert. m
Pourquoi Vappelle-t-on le plus m
moderne des Imitateurs ? Parce K
qu 'il suìt de très près , en pasti- m
ches, l'actualité de la chanson. Lu- m
dovic Mercier regrette qu 'il n'y alt m
plus de relève dans les imitateurs. m
En France , il en reste une dizai- È
ne ; en Suisse , nous n'en posse- É
dons qu'un : le Genevois Claude p
Séleva. jLudovic Mercier se produit prin- B
cipalement en tournées de cabaret , 1
mais ce qui lui tieni le plus à ||
cceur serait de se produire un w
jour dans une comédie musicale. 8

Les imitations pré férées  du pu- m
blic ? De Funès , Antoine , Darry |1
Cowl. Ludovic Mercier gagnera le jj
Haut-Plateau vers le milieu de . c e f i
mois.

Concours de quilles sur planches
Comme il a ete très justement

mentionné dans un article accompa-
gné d'une photo , dans la Feuille
d'Avis du Valais de samedi dernier,
une belle ambiance sportive s'est ma-
nifestée, sur les jeux de quilles de la
Belle Ombre, de notre ami Georges
Dayer, ceci à l'occasion du match
mettant en présence les deux équipes
B de Bramois, derby comptant pour
le championnat valaisan de groupes.

Ce match revétait un intérèt parti-
culier , car en plus dudit champion-
nat , se jouait un concours par handi-
cap, entre l'equipe Ib dite « Cadette »,
formée de joueurs de 22 à 31 ans ,
soit au total 134 années, et qui s'est
présentée dans sa formation standard
avec Obrist Christophe, Burket Jean-
Pierre, Mayoraz Claude , Coppey Mar-
cel et Gay Roland , qui ont fait 622
quilles , soit le meilleur resultai obte-
nu par cette équipe sur le jeu de
Bramois en championnat. Bravo !

L'equipe BII dénommée « Vétéran »
n 'a pu se présenter dans sa meilleure
composition , son membre Dayer Geor-
ges étant retenu par sa profession ,
ce fùt un handicap pour cette for-
mation , ce dont les cadets en ont lar-
gement profité , coté moral , pour as-
surer leur succès.

Donc les veterans , etant l'equipe la
plus àgée de notre fédération canto-
nale valaisanne , composée de mem-
bres de 52 à 62 ans révolus , se pre-
sentai! sur la planche avec un total

de 285 années d'existence et dans la
composition suivante : Marty Théodo-
re, Hagen Louis , Buchs Canisius, Pas-
quettaz Edouard et Forclaz Jean , qui
ont obtenu le resultai de 573 quilles.

La BII se presentai! avec un han-
dicap de 151 années , répartis avec un
avantage de 5 quilles par dix années
d'écart , soit 75 quilles à l'avoir de
celle-ci.

Comme la BI n 'a gagné qu 'avec un
avantage de 49 quilles , donc la pre-
mière manche, la BII a enlevé de
haute lutte ce derby concours avec
26 quilles d'avance, ce qui est tout à
l'honneur de nos vétérans, qui ainsi
dans l'ensemble ont fait match nul
avec les cadets, soit chaque équipe
une manche.

Il est recommandé, et le soussigné
encourage l'equipe des cadets à sui-
vre plus régulièrement les entraìne-
ments prévus (ceci pour deux de ses
membres en particulier) et peut-ètre
qu 'au match retour du 22 mars pro-
chain , les cadets pourront triompher
des vétérans, ceci dans les deux man-
ches.

Ce fùt une belle soirée de quilleurs ,
remplie de franche camaraderie , et
où de nombreuses personnes étrangè-
res à notre club ont pu assister à
une très belle joule de quilles , et
par là faire connaitre et aimer notre
noble jeu de quilles sur planches

Zalcrof.

Solidarité sans frontières
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Acheminement
des envois postaux

La Croix-Rouge suisse communiqué:
«Nat ionale , internationaile : la so-

lidarit é n 'est pas un mot vide de sens,
ni pour la population suisse qui ap-
porto généreusement son aide aux
victimes du tremblement de terre de
Siede , ni pou r les ouvriers italiens
résidant dans notre pays qui , en té-
mo'.gnage de reconnaissance , ont ex-
primé le dèsir de faire à leur tour un
geste pou r nos compatriotes. Ce geste,
ils ont décide de le faire en donnant
un peu d' eux-mèmes. en donnant de
leur sang.

» Le samedi 20 janvier déjà , les
équipes mobiles du Laboratoire cen-
trai du service de la transfusion de
sang de la Croix-Rouge suisse se son t
ainsi rendues dans les colonies ita-
liennes de Baden. Pratteln , St-Gall,
Winterthour et Zurich pour y procé-
der à des prises de sang collective?
qui ont permis de recueillir au tota l
600 flacon s de sang.

» Ce sang est destine à la prepara
tion de produits pouvant ètre conser

vés et qui seront tenus en réserve
pour les cas d'urgence. En prévision
d'une catastrophe naturelle oui pour-
rait s'abattre sur la Suisse, il est en
effet indispensable que notre Service
national de transfusion dispose à tou-
te heure d' une quanlité suffisànte de
produits sanguina. ».

mai uyuy ci. ico ui aif3C3

MARTIGNY (FAV) . — Depuis quel-
que temps, l'acheminement des envois
postaux à destination de Vernayaz.
Evionnaz , Collonges et Dorénaz se fait
par route. au départ de Martigny.

Cette extension du réseau de trans-
port régional de Mart igny a permis
de supprlmer les échanges de courrier
aux gares de Vernayaz et d'Evionnaz.

Assemblée
du Centre romand

des vocations
L'assemblée generale diu Centre ro-

mtand des vocations aura lieu le mar-
di 30 janv ier 1968 à 14 h. 15 au
Foyer dss étudiants , boulevard de
Grancy 29 , à Lausanne. Preindront
part à cetite assemblée, les prètres
responsa.bles dans ' les diocèses de
Lausanne, Genève, Fribourg, Sion.
Bàie et St-Maurice , les religieux et
religi-euses responsables p our leu r
congrégalion et les délégués des ins-
tituts et des oraanisations laiques.

Retraste au Foyer
de la Jeune fille

SION — Toutes les jeunes filles de
langue allemande travaillant comme
volontaires ou employées de maison
à Sion ou environs sont cordialement
invitées à une retraite prèchée par le
Pére Heinzmarin à leur intention , dès
le vendredi ,26 janvier , à. 20 h. 30,
jusqu 'au dimanche 28 j anvier, à
20 h. 30, jusqu 'au dimanche 28 jan-
vier , à 20 h. 30. Les patrons de ces
jeunes filles sont invités à se montrer
aussi compréhensifs que possible à
cette occasion pour faciliter la parti-
cipation à ces cours

t
Madame Marthe Dayen-Quennoz, à

Conthey ;
Madame et Monsieur Marcel Ber-

thouzoz-Dayen et leurs enfants, à Cha-
teauneuf ;

Madame et Monsieur Marcel Ger-
manier-Dayen et leurs enfants, à Vé-
troz ;

Madame et Monsieur Georges
Dayen-Dayen et leurs enfants, à Con-
they ;

Monsieur et Madame Jean-Joseph
Dayen-Cherix, à Bex ;

Madame et Monsieur Armand Che-
rix-Dayen et leur enfant , à Sion ;

Monsieur et Madame Clément
Dayen , leurs enfants et petits-enfants,
à Conthey et Verbier ;

Madame et Monsieur Pierre Vergè-
res-Dayen, leurs enfants et petits-en-
fants , à Conthey, St-Léonard et Mar-
tigny ;

Monsieur et Madame Jules Dayen-
Vergères et leurs enfants , à Montreal ;

Madame et Monsieur Pierre Germa-
nier-Dayen , leur enfant et petits-en-
fants , à Conthey ;

Monsieur Emile Dayen , à Montreal ;
Madame et Monsieur Francois Sa-

vioz, à Conthey-Bourg, Lausanne, Eu-
seigne et Sion ;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

MONSIEUR

Marcel DAYEN
leur cher époux , pére, beau-père,
grand-pére, frère , onde, neveu, cousin
et parrain , survenu après une courte
maladie , à l'hópital de Sion , à l'àge
de 58 ans, muni des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 25
janvier 1968, à 11 heures, à Plan-Con-
they.

Priez pour lui.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

P 20 947 S

t
La direction et le pcrsonnel

de l'Entreprise DUPONT S A.,
charpente et menuiserie à Sion,

a le pénible devoir de faire part du
décès de

MADAME

Oscar DISERTO
née Marguairaz

mère de M. André Diserens, directeur
de l'entreprise.

L'ensevelissement aura lieu à Sa-
vigny (VD), le 25 janvier 1968, à 14 h.
à I'église.

AS 7 664 S

t
LA SOCIETE SUISSE

DES CONTREMAITRES ,
section Valais centrai ,

a le pénible devoir de faire part du
décès de - .-. - -

MADAME

Oscar DISERENS
née Marguairaz

mère de M. André Diserens, président
dévoué de notre section.

L'ensevelissement aura lieu à Savi-
gny (VD), le 25 janvier 1968, à 14 h. à
I'église.

Tous les collègues contremaìtres
sont priés d'assister aux obsèques.

AS 7 665 S

%

t
LA CLASSE 1938 DE SION

a le profond regret de faire part du
décès de

MONsrera

Hermann ROTEN
pére de son membre Gerard Roten.

P 20 923 S

t
Monsieur et Madame Francis Rossi-

ni-Métrailler et leur fille Nathalie, à
Brignon/Nendaz ;

ainsi que les familles parentes et
alliées , ont le chagrin de faire part du
décès de leur petit

Dominique-Raphael
enlevé à leur tendre affection le 23
janvier 1968, à l'àge d'un mois.

L'ensevelissement aura lieu à Aproz ,
le jeudi 25 janvier 1968, à 10 heures.

Petit ange
veille sur ta famPe
éplorée.

***************************** l********m~̂—»

t
Mademoiselle Lina Bagnoud, à Cher-

mignon ;
Madame et Monsieur Pierre Bonvin-

Bagnoud et leurs enfants , à Lens ;
Monsieur Gerard Bagnoud, à Cher-

mignon ;
Monsieur Francois Bagnoud, à Cher-

mignon ;
Mademoiselle Marie-Thérèse Ba-

fj noud , à Chermignon ;
Mademoiselle Marie-Jeanne Ba-

gnoud. à Chermignon ;
Les enfants et petits-enfants de feu

Pierre-Louis Barras, à Chermignon ,
Aproz , Corin et Sierre ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Etienne Bagnoud. à Chermignon ,
Granges, Romanel s/Lausanne, Crans
s/Sierre et Icogne ;

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la douleur de faire part
du décès de

MADAME VEUVE

Lea BAGNOUD
née Barras

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, sceur, belle-soeur, tante et cou-
sine enlevée accidentellement à leur
affection le 23 janvier 1968. dans sa
54e année, munie des Sacrements de
l'Eglise,

L'ensevelissement aura lieu à Cher-
mignon , le jeudi 25 janvier 1968, à
10 h, 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.
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Madame Marth a Schwich-Frey et

ses filles Mariann e et Gaby, à Zurich ;
Madame Veuve Amelie Claivaz et

ses enfants , à Marti gny ;
Monsieu r Jean Guigoz et ses en-

fants , à Lausanne ;
Monsieur et Madame Rudolph Frey,

à Zurich ;

ainsd que es famdlles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

MONSBSUR

Adrien SCHWICK
leur cher époux, pére, frère, beau-
frère, onde, cousin et parent , enlevé
à leu r affection le 23 janvier 1968 dans
sia 60me année. après une courte ma-
ladie , muni des Saints Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Zu-
rich le vendredi 26 janvier 1968 à 13
h. 30.

Domicile mortuaire : Indisbulstras-
se 155. 8049 Zurich.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.
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La famille de f eu

Maurice R0H
de Robert
à Ardon

remercle bien sìncèrement toutes lés
personnes qui, de près ou de loin,
ont participé à son grand deuil.

Ardon, janvle ; 1968.
P. 20336 S.

Profondément touchée par les iom-
breux témoìgnages de sympathie et
d' a f fec t ion  regus lors de son grand
deuil , la famille de

MONSIEUR

Joseph SAUTMER
a Albert

remerete toutes les personnes qui , de
près ou de loin , par leur présence,
leurs messages , Vont enlourée dans
sa douloureuse épreuve et les prie de
trouver ici l' expression de sa pro-
fonde reconnaissance . Un merci spe-
cial à M.  Emile Gaillard pour sa pré-
cieuse compagnie pendant les derniè-
res années de sa vie , à Mme Veuve
Henriette Maret , pour son inlas-
sable dévouemenl. à la maison Gran-
ges , Roduit , Guérin à Ful ly  et à la
section U.P.V. de Saxon.

Saxon , janvier 1968.
P. 65078 S.
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La situation economique de la Ci.E.:
VERS UNE CROISSANCE DE LA PRODUCTION

STRASBOURG. — La production globale de la Communauté eu-
ropéenne pourrait croìtre de 4,5 % en 1968, sans tension particulière
sur les prix , sauf peut-ètre en Allemagne et en Italie. Mais il faut
prendre en considération les incidences possiblcs de la dévaluation
de la livre et du programme de redressement de la bai ' ice américai-
ne des paiements, a déclaré en substance hier après-mid. M. Raymond
Barre, vice-président de la commission des Communautés européen-
nes, dans une analyse de la situation economique de la CEE.

Tout dépendra, selon lui , de la « rapidité et de Pei'ficacité avec
lesquelles ces mesures seront mises en oeuvre » tant à Londres qu 'à
Washington. En tout état de cause, a-t-il estinte, ces incidences ne se
feront pas sentir avant la deuxième moitié de 1968. Aussi l'expansion
se poursuivra-t-elle au moins jusqu'à l'automne, sans grand risque de
tension sur le marche de l'eimploi ou de « surchauffe » conjon cturelle.
l.'ob.j ectif « majeur » des Six doit donc étre, selon M. Barre, 1' « ex-
pansion équili'" » qui s'impose pour des raisons internationales , la
CEE ayant la liilité de lutter contre les tendances déflationnistes
de la conjonctun -indiale.

M. Barre a indiqué que le soutien
de la politique d'expansion devrait
avant tout s'exercer gràce aux inves-
tissements , et , dans certains pays ,
pour accompagner la reprise, gràce à
une « action modérée en faveur de
la consommation. s'il apparaissait que
cette action contribuerait à favorisci'
indirectement les investissements des
entreprises » .

Après avoir souligne la nécessité
de maintenir les taux d'intérèt dans
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la Communauté a leur niveau actuel ,
M. Barre, posant le problème de la
compatibilite de l' expansion et du
maintien de la situation de la ba-
lance des paiements, a estimé que
dans certains pays (France, Pays-
Bas) « les réserves d'or et de devises
sont assez abondantes pour qu 'ils en
acceptent éventuellement une dimi-
nution , si cela était nécessaire pour
maintenir une croissance economique
satisfaisante ».

Evoquant les problèmes posés par
le fonctionnement du système mone-
taire international , système, a-t-il dit ,
qu ' « aucun pays n 'a intérèt à voir
s'effondre r », M. Barre a déclaré que
ce n 'est pas dans la mesure où « la
confiance en la livre et le dollar sera
restaurée que l'indispensable réform e
pourra s'effectuer d'une manière or-
donnée ».

Concernant la Grande-Bretagne, M.
Barre a exprimé la crainte que « le
l'établissement de la balance des
paiements ne suffise pas à faire dis-
paraìtre la charge et le risque que
représentent pour l'economie britan-
nique les balances sterling, liées au
ròle de monnaie de réserve de la
livre ». A propos des Etats-Unis, M.
Barre a indiqué que les mesures
annoneées par Washington risquent
d'ètre insuffisantes si une politique
budgétaire et monétaire plus restric-
tive n 'est pas mise en oeuvre.

Une fois retablies les balances des
paiements de ces deux pays, on
pourra penser à la nécessaire ré-
forme du système monétaire inter-
national , non pas, a précise M. Barre,
en revenant à l'étalon-or, mais en
respectant des règles qui, en fait ,
n'ont pas été suivies par Londres et
Washington et, si le besoin s'en fait
sentir, en créant des droits de tirage
spéciaux sur le FMI et en donnant
dans cette enceinte aux « Six » une
place correspondant à leurs respon-
sabilités et leurs contributions.

Pour ce faire, les « Six » doivent
ètre unis sur les objectifs à atteindre
et les moyens à mettre en oeuvre.
« Au cours des prochains mois, a
conclu M. Barre, les problèmes qui
risquent de se poser à l'intérieur et
à l'extérieur de. la Communauté ne
pourront ètre convenablement affron-
tés et résolus que si une meilleure
coordination des politiques conjonctu-
relles monétaires et financières des

Etats membres peut ètre réalisée ».

LA REVOLTE GROND E DANS
I LES UNIVERSITÉS ALLEMANDES

BONN. — Les troubles se suivent à un rythme rapide dans les uni-
I versités de l'Allemagne federale : extrémistes ou modérés, les étudiants
I sont unanimes à réclamer l'abolition de la hiérarchie surannée qui pré-
! vaut dans les hautes écoles et la participation sur une base égalitaire
i (« parité du tiers ») des étudiants assistants et professeurs à toutes les

% décisions qui concernent la vie académique.
Réunis à Bad Godesberg, 37 recteurs d'universités — tout en rej e-

1 tant la « parité du tiers » — ont admis que « le temps du cavalier seul
| et div monologue des professeurs nantis d'un pouvoir hiérarchique tra-
I ditionnel était révolu ». Dans leur programme, ils ont place en lète de
| leurs préoccupations la liberté de recherche et d'enseignement.

Ces recteurs ont admis aussi le principe de la critique des cours et
|§ des exercices. Les examens deviendraient publics. se dérouleraient en

I présence d'observateurs, et un droit de recours pourrait ètre exercé.
i D'autre part, Ies professeurs s'en sont pris à l'Etat, aux partis politiques

pi et à l'opinion publique pour l'indiffércnce que ceux-ci témoignent à
ìfj l'égard des hautes écoles.

Les étudiants ont généralement accueilli favorablement la déclara-
j tion des recteurs à Bad Godesberg et Font considéréc comme un succès
• pour ceux qui réclament une démocratisation de l'enseignement supé-
| rieur. Cependant , la presse a parfois regretté le ton trop « académique »
I du programme des recteurs. Un journal economique de Dusseldorf a esti-

mé que là revolution latente dans les universités ne pouvait plus ètre
H neutralisée par de grands principes.

« Les étudiants parviendront à conquérir de haute lutte le mandai
apolitique qu 'ils réclament , écrit ce j ournal , et une scule chose importe

I encore : ne pas I'introduire dans l'infrastructure des universités , afin
! d'évitcr une politisation generale de la science. Les hautes écoles doi-

s|; vent dire clairement qu 'elles sont disposces a ecouter les voix des etu
p diants et à en tenir compte, comme l'expression de la volonté de la gè
| nération montante. »

¦ COPENHAGUE. — Le Gouverne-
ment social-démocrate minoritaire da-
nois de M. Jens Otto Krag remebtra
mercredi sa démission au roi , a an-
noncé à la télévision damoise le mi-
nistre de l'Economie M. Ivar Ncer-
gaard.

0 NICE. — Un incendie qui ravage
depuis avant-hier la forèt alpine dans
le nord-est des Alpes-Maritimes con-
tinue de faire rage.

Près de 400 hectares de pins sylves-
tres et de broussailles ont déjà été la
proie des flammes. Trois cents hom-
mes aidés par deux avions « Catali-
na » continuent de combattre le sinis-
tre circonscrit dans des endroits es-
carpés difficilement. accessibles, au
sud de la localité de Tende.

£3 ROME. — Le cardinal Seper , ar-
che vèque de Zagreb, est arri ve mardi
à Rome. Le prélat croate prendra la
succession du cardinal Ottaviani au
secrétariat de la Congregatine du St-
Office.

Sitile: 213 corps
retìrés des décombres

PALERME. — Le nombre des victi-
mes du tremblement de terre qui a ra-
vage le 15 janvier la partie occiden-
tale de la Sicile s'élevaìt mardi soir
à 213.

Six corps ont été retirés mardi des
décombres à Montevago et un à Santa
Margherita Bclice, deux des localités
détruites par le séisme.

Kiesinqer et de Gaulle
BONN. — « Il y a une nette con-

tradiction entre de Gaulle et le Gou-
vernement federai sur le problème de
l'adhésion de la Grande-Bretagne au
Marche commun. Mais un coup d'éclat
vis-à-vis du président de la Républi-
que francaise cut été mortel », u dé-
claré mardi le chancelier Kiesinger
devant les journalistes de son parti
(CDU).

Du fait de I' cxislence du problème
allemand , a dit le chancelier, « le
Gouvernement federai ne peut agir
avec autant d'indépendance d'esprit
que par exemple l'Italie et la Rol-
lando ». Le chef du Gouvernement de
Bonn répondait indirectement aux
critiques formulées par M. Joseph
Luns, ministre néerlandais des Affai-
res étrangères , à rencontre de l'atti-
tude de la R.F.A. dans le problème
de l'adhésion britannique.

Les Nord-vietnamiens plus forts a Khe Santi

SAIGON. — La deuxième phase de
l'offensive « hiver-printemps » que les
Nord-Vietnamiens semblent avoir dé-
clonchée à Khe Sanh et le long de la
zone démilitari&ée confirme que le
general Giap, commandant probable
des forces vietcongs et nord-vietna-
miennes , conserve l'initiativc straté-
gique gagnée en novembre à Loc Ninh
puis sur les hauts-plateaux à Dak To.

Le commandement américain vieni
on effet de décider le déplacement le
plus significatif de toute la guerre.
Une des trois brigades de la première
division de oavaleri c aéro-mobilc
vierut d'ètre envoyée en reinfort dans

la partie septentrionale de la première serait abandonnée à une autre unite
région stratégique pour épauler les
74.000 marines débordés à l'ouest du
front de la zone démilitarisée.

Les deux autres brigades de la
K First Cav » ont été alertées pour un
mouvement possible vers le Nord . La
division comprend 15.000 hommes et
la plus étonnante concentration de
moyens de transports aériens de tou-
te l'histoire des guerres. Plus de 801)
hélicoptères au service de ces 15.000
combattants .

La base de An Khe, sii l'envoi de
deux auitres brigades était confirmé,

Les elements nord-viet.namiens, par-
faitement à l'aise dans une région à
la végétation riche, peuvent se dépla-
cer sans risque d'ètre observés par
l'aviation en se faufilanit dans les val-
lées ou au flanc des collines couver-
tes de « paillottcs », sorte de bambous
hauts permettami le passage à p ied et
offrant  un eamouflage naturel parfait.

Il reste encore deux mois de sai-
son des pluies dans ce secteur. Le
temps ne se leverà vraiment qu'en
avril dans catte pégipn, du Cenitre
Viiietn a m.

POUR L'UNITE DE LA CHRETSENTE
LONDRES. — L'archeveque de Can- deux ans a Rome, avec le pape Paul

torbefy, le Dr Michael Ramsey, a ré- VI, un dialogue s'était établi entre
affirmé hier soir la volonté de l'Eglise les communautés anglicane et catholì-
anglìcane de militer pour l'unite de que romaine et que leur coopération
la ehrétienté. Premier prélat angli- se manifestait tant sur le pian th-éo-
can à prècher dans une cathédrale ca- logique que pratique.
tholique , le Dr Ramsey a tout d'abord Le Dr Ramsey a toutefois tenu à
rappelé qu 'après son entrevu e, il y a souligner que la voie de l'cecuménis-

me était semée d'embùches : « Nous
savons, a-t-il dit , que de grandes dif-
férences nous séparent. Nous ne pré-
tendons pas en ètre venus à bout. Nous
savons qu 'un long voyage cecuméni-
que nous attend. Mais nous nous trou-
vons déjà dans une situation nouvel-
le ».

L'archeveque de Cantorbery a temi
à remercier « de tout son cceur » l'ar-
cheveque de Westminster, le cardinal
John Heenan. de l'accueil fraternel
qu 'il lui avait accordé au cours de
cette cérémonìe qui entre dans le ca-
dre de la Semaine de prières pour
l'unite des chrétiens.
¦
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Dernier cri chez les fiqaros viennois

LE MINI-LOOK AUTRICHIEN
TTH , ¦ *-. 1 r*. kv  t i  .. >-. >-. Z 6 C-m. « — ri J-. Tr j / i i * ! *,, t, «il j- l,/,/llllf tnftllll C- f\C- 411 ì AYl * J"fc 17" AHI *~l #1 * M T A** *" V \^Un salon de coiffure de Vienne a introduit pour ses clientes qui doivent |
attendre un « show optique ». Coiffeurs et coiffeuses servent leurs clien- È
tes durant le temps de Carnaval en costume « look autrichien ».
Voici les figaros viennois en costumes mini-look autrichiens.

( La saisie du
I «Pueblo» est jj
! très grave i
| A Washington , on s'efforce |
1 d'en obtenir la libération 1
\T ^il fWASHINGTON — Le Dépar- |

tement d'Etat a annoncé hier \
gì molili que les Etats-Unis s'è/- à
l| forcent d' obtenir la libération S
|i immediate du patrouilleur |
8 « Pueblo » et de son équipage È
s soisis par des navìres nord- ||
pi coréens en mer du Japon dans |
m la journée de lundi.

Le secrétaire d'Etat , M. Dean |
m Rusk , qui s'adressait hier ma- H
B tin à une réunion de jeunes È
S A méricains au Département $1

d'Etat , a déclaré que le gou- H
! vernement des Etats-Unis pre- 1

P nait des mesures immédiates g
a par tous les moyens » à sa 1

H disposition pour obtenir cette ||
libération.

• -i ì.ì
M. Rusk a qual i f ie  la saisie B

m du bàtìment de guerre améri-
cain d' <; extrèmement grave » .

La déclaration de M.  Rusk
constitue la première réaction

H o f f i c i e l l e  américaine à la suite
I de la saisie du <t Pueblo » qui
| avait été annoncée tòt mardi

matin par le Pentagone.
Selon les milieux navals

| américains , le « Pueblo » est le
È premier navire de guerre bat-
|| tant le pavìllon des Etats-Unis

qui ait été salsi en haute mer
H depuis la guerre civile.I
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